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à Jean-Jacques Chavigné 

et à tous les camarades de la Gauche démocratique et sociale,
à tous les militants anticapitalistes et antiracistes,

et à toute la gauche que nous voulons unie.  
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Introduction

Cité à comparaître devant la 17e Chambre correctionnelle du
tribunal de Grande instance de Paris, le 11 avril 2018, pour
« provocation publique à la haine ou à la violence à l’égard d’une
personne ou d’un groupe de personnes à raison de leur origine ou de
leur appartenance à une ethnie, une nation, une race ou une religion
déterminée » et sachant combien la justice est débordée, je me suis
d’abord indigné de la nature de cette poursuite.

Je suis bien placé pour apprécier, pendant trente ans, comme
inspecteur du travail, l’importance des « classements sans suite »
(3 PV sur 4 !) de nos procès verbaux et l’absence des poursuites
dressées dans le cadre de nos missions, lorsqu’ils visaient les infrac-
tions et la délinquance patronale. la justice est, hélas, débordée et
qu’elle agisse ainsi en diligence et en opportunité m’a troublé.

Ce procès m’a paru tellement injuste et contraire à tout ce que
je suis et à toute mon action depuis 55 ans de vie consciente, moi,
militant syndical et politique, de gauche, anticapitaliste, antiraciste
actif et constant, opposé de tout mon être à l’antisémitisme, que
j’ai failli baisser les bras et suivre mon Conseil, qui m’expliquait :
« Cela n’a pas de sens, pourquoi te défendre, tu n’as rien à te re-
procher, toute ta vie plaide pour toi, laisse ce procès se dérouler, justice
se fera forcément ».

mais non, ce n’est pas mon caractère, ni ma responsabilité, il
ne faut pas laisser faire. Cela ne m’accable pas. Cela me rend com-
batif.  C’est une occasion de plus de manifester contre le racisme
et l’antisémitisme. Je l’ai donc saisie.
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Chapitre 1

Le racisme comme déterminisme biologique 

le déterminisme biologique qui tenait le haut du pavé à la fin
du XiXe siècle à la première moitié du XXe, n’a jamais eu, en
réalité, la moindre base scientifique. la génétique a jeté bas cet
édifice arrogant qui avait, pendant sa trop longue existence,
contribué à justifier tant de crimes, de la colonisation au mas-
sacre de six millions de Juifs par l’allemagne nazie. 

I - Le déterminisme biologique

le racisme moderne est né au XiXe siècle avec le déterminisme
biologique que tentèrent d’établir les spécialistes de la craniolo-
gie (Paul Broca), de l’indice céphalique (anders retzius), de la
proximité plus ou moins grande des différentes races avec les
singes (Cesare lombroso), de la place du trou occipital (Paul
Broca)… 
Ce déterminisme biologique assignait chaque être humain à
une race, hiérarchiquement située par rapport aux autres, la
première place étant invariablement réservée à la race euro-
péenne, caucasienne ou blanche. 
a côté des écrits de ces chercheurs qui, malgré bien des arrange-
ments avec les faits, cherchaient à faire œuvre scientifique,
d’autres ouvrages, dont l’influence fut loin d’être négligeable,
doivent être pris en compte.
le comte arthur de Gobineau publia en 1853 l’Essai sur l’iné-
galité des races humaines. Cet essai ignorait la théorie de l’évo-
lution de Jean-Baptiste de lamarck et Charles Darwin et
décrivait des races figées. il ne pouvait guère en être autrement :
l’origine des espèces ne fut édité qu’en 1859. 
l’eugéniste Georges Vacher de lapouge, dans ses cours sur
L’Aryen, son rôle social, qu’il professa en 1889-1890, à l’Univer-
sité de montpellier, et dans d’autres écrits, s’inscrivait, au con-
traire, dans le courant du « darwinisme social ». Ce courant,
sans la moindre preuve scientifique, se contentant de raisonner 7
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par analogie, appliquait à l’espèce humaine la théorie de l’évo-
lution et de la sélection naturelle de Darwin. les races les plus
faibles, tout comme les êtres humains les plus faibles, devaient
disparaître et laisser la place aux plus forts.

1 - La craniologie de Paul Broca
Paul Broca fit œuvre scientifique lorsqu’il découvrit, en 1861,
l’« aire de la parole » aujourd’hui nommée « l’aire de Broca »,
mais il fut très loin d’agir de même dans le domaine de la
craniologie dont il fut le fondateur et le principal acteur. 
en 1861, dans son article Sur le volume et la forme du cerveau
suivant les individus et suivant les races, il écrivait  : «  En
moyenne, la masse de l’encéphale est plus considérable chez l’adulte
que chez le vieillard, chez l’homme que chez la femme et chez les
races supérieures que chez les races inférieures. » la taille du
cerveau déterminait le degré d’intelligence et c’est ce dernier
qui, pour Broca, permettait de hiérarchiser les « races ». 
Quand les faits le gênaient, Paul Broca changeait ses critères.
ayant constaté que certains peuples « jaunes » avaient de gros
cerveaux, il décidait que ces critères ne s’appliquaient pas aux
gros cerveaux mais uniquement aux petits…
De même quand ses mesures l’amenèrent à constater que les
cerveaux français étaient, en moyenne, moins gros que les
cerveaux allemands (l’ennemi héréditaire du moment), il dé-
cida de rapporter le poids du cerveau à la taille du corps qui
était plus importante chez les allemands.
mais quand il s’agit du cerveau des femmes, il se refusa à pren-
dre en compte le critère de la taille du corps. C’était inutile,
puisque, selon lui, il était évident que les femmes étaient moins
intelligentes que les hommes et que la différence de taille cor-
porelle ne pouvait donc, à elle seule, expliquer une telle dif-
férence…
au nord de la suède, de la norvège, de la finlande et de la
péninsule de Kola en russie, les samis sont un des plus grands
peuples autochtones d’europe. Désignés communément sous
le terme méprisant de « lapons » (« porteurs de haillons »
en suédois), ils ont été longtemps à la fois ignorés et contestés
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dans leur humanité. ils ont eux aussi été victimes de la 
« craniologie », le but des « chercheurs » étant de contester
en même temps leur histoire européenne et leur légitimité à oc-
cuper des terres de façon semi-nomades, chasse et élevage de
rennes dans les terres en hiver, pêche dans les ords en été. Un
roman de olivier truc, écrivain devenu spécialiste des popu-
lations samis, La montagne rouge, raconte le trafic de
« crânes » recueillis par des « savants » scandinaves racistes
pour « des études » visant surtout à les exclure de l’égalité des
droits avec les exploitants et propriétaires suédois. 

2 - L’ « anthropologie criminelle » de Cesare Lombroso
la théorie de lombroso ne se limitait pas à l’affirmation de la
nature héréditaire du criminel, l’atavisme. 
il écrivait, en 1887, dans l’Homme criminel : « Il m’a semblé
voir tout d’un coup le problème de la nature du criminel - un être
atavique qui reproduit dans sa personne les féroces instincts de
l’humanité primitive et des animaux inférieurs. Ainsi s’expli-
quaient anatomiquement les mâchoires énormes, les hautes pom-
mettes, les arcades sourcilières proéminentes, la taille extrême des
orbites, les oreilles en forme d’anse que l’on trouve chez les crimi-
nels, les sauvages et les singes (…) l’insensibilité à la douleur, la
paresse excessive, l’amour des orgies, le besoin irresponsable de faire
le mal pour le mal, le désir non seulement d’éteindre la vie chez
la victime mais de mutiler le cadavre, de déchirer sa chair et de
boire son sang. »
les criminels ataviques constituaient, pour lui, une sorte de ré-
gression de l’humanité : ils ne pouvaient faire autrement que
se conduire comme le ferait un singe ou un membre d’une
« race inférieure ». Pour lombroso, le criminel se reconnais-
sait à ses « stigmates » et il ne pouvait échapper au destin dont
il avait hérité, même si, concédait-il, 40 % seulement des por-
teurs de ces « stigmates » devenaient réellement des criminels. 
toutes les mesures, toutes les descriptions qu’il avait minu-
tieusement notées n’avaient aucune valeur scientifique. elles ne
furent malheureusement pas sans incidence sur le droit pénal
et les peines prononcées par les tribunaux, principalement en
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italie et aux états-Unis. elles apportèrent, également, une pierre
de taille à l’édification du funeste déterminisme biologique.
les faits sur lesquels il se basait pour étayer sa théorie n’avait
pas la moindre consistance. ainsi, il écrivait, toujours dans
l’Homme criminel : « Tous les voyageurs connaissent l’indif-
férence des nègres et des sauvages d’Amérique à l’égard de la
douleur : les premiers se coupent la main en riant pour échapper
au travail  ; les seconds, liés au poteau de torture, chantent
gaiement les louanges de leur tribu, pendant qu’on les brûle à petit
feu ». il allait jusqu’à commenter, en 1896, pour un congrès
d’anthropologie criminelle, sa découverte, issue, affirmait-il, de
multiples observations, selon laquelle les pieds des prostituées
étaient préhensibles comme ceux du singe. Cet état préhensile
étant, de surcroît, un phénomène atavique…

3 - Des millions de chiffres et de mesures sans la moindre
pertinence scientifique
la craniologie de Broca et l’atavisme criminel de lombroso ne
sont que deux exemples de la frénésie quantitative, de l’amon-
cellement de chiffres et de mesures de tous les spécialistes du
déterminisme biologique. toutes ces études se sont avérées
strictement dépourvues de la moindre valeur scientifique.
leurs auteurs avaient simplement, pour faire œuvre « scien-
tifique », essayé de donner une base qu’ils prétendaient objec-
tive à leurs préjugés qui étaient, aussi, ceux de leur époque.
le biologiste de l’Université de Harvard, stephen Jay Gould1,
écrivait en 1991, à propos de Paul Broca et de son école : « Ils
utilisaient les faits comme des illustrations et non comme des docu-
ments auxquels ils auraient été soumis (…) Ils commençaient par
les conclusions, interrogeaient leurs faits et revenaient à leur point
de départ (…) Ils défendaient une cause en se cachant sous le
masque de l’objectivité ». 
les partisans du classement de l’espèce humaine en races
avaient recensé une immense base de données de caractères 
visibles chez les humains. la principale de ces caractéristiques
visibles était cependant la pigmentation de la peau. en 1950,
Henri Valois, directeur du musée de l’Homme distinguait en-

embargo 112 pages pour BAT:Mise en page 1  20/03/18  21:38  Page10



11

core : la race noire africaine, la race jaune asiatique, la race noire
australienne, la race blanche européenne. en 19672, il conti-
nuait à s’accrocher au concept de race qu’il définissait comme
« une population naturelle définie par des caractères physiques,
héréditaires, communs ». 

II - Déterminisme biologique, colonialisme,
fascisme et nazisme 

Congo 
Dans Congo3, eric Vuillard raconte la  Conférence de Berlin,
appelée par Bismarck,  qui se tint du 15 novembre 1884 au 26
février 1885 dans le grand salon du Palais radziwill, où les
grandes puissances se partagèrent l’afrique. et notamment le
Congo qui devint ensuite « l’affaire » privée de léopold, le
roi des Belges : « Les ambitions du roi étaient extravagantes : il
ne s’agissait pas seulement d’ouvrir une chatière, de faire un peu
de commerce, il voulait créer un État. Mais pas un territoire belge
comme il en existait déjà colonies ançaises, anglaises, ou portu-
gaises, non, une colonie personnelle si l’on veut, un bien foncier
dont il serait propriétaire. Il voulait le Congo pour lui tout seul ».
Un espace grand comme 80 fois la Belgique, « où les nègres ne
devaient pas avoir la moindre participation politique, ce serait
d’ailleurs moins un Etat qu’une société anonyme ». 
avec l’explorateur morton stanley, léopold acheta, en échange
de verroterie, les terres et les hommes, « faisant signer des tas
de papelards à des chefs aicains qui ne comprenaient rien ».
Pour trois perles, toute la terre y passa, et pour trois cali-cots,
la force de travail de tous les hommes. il ne restait plus qu’à ter-
roriser, et pour cela, piller, violer, incendier, fouetter, tuer ceux
qui ne recueillaient pas assez de caoutchouc.  « La main coupée
devint la loi, la mutilation une habitude » : Vuillard raconte
qu’une fois, il fut ramené au chef du conseil d’administration
de léopold, « en un seul jour 1308 mains droites ». léopold
était à la fois, au vu et au su du monde entier, roi, bourgeois et
pharaon du caoutchouc. et puisqu’il fallait des pneus, nul ne
dit rien : ni le capitalisme, ni le libéralisme, les nègres n’étaient
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pas traités comme des hommes. Pour le déterminisme bio-
logique, comme pour léopold ils n’étaient qu’une « race in-
férieure ».

1 - Le fascisme italien et le racisme
le fascisme italien considérait l’italie comme « une nation pro-
létaire ». C’est-à-dire comme une nation sans colonie. son pro-
jet était de remédier à cela en commençant par coloniser
l’abyssinie. Ce pays était, pour mussolini, peuplé par une race
inférieure, puisque noire. le déterminisme biologique était
donc du côté de mussolini  : la colonisation ne pouvait
qu’amener les « bienfaits de la civilisation » à ces « races infé-
rieures ». C’est d’ailleurs ce que soulignait, à milan, le cardinal
schuster en bénissant l’entreprise qui « ouvre au prix du sang la
porte de l’Ethiopie à la foi catholique et à la civilisation romaine ».
l’italie engagea donc, en 1935, sa « conquête civilisatrice »
en employant massivement l’ypérite et le gaz asphyxiant, en pra-
tiquant à grande échelle le massacre de populations civiles aussi
bien que leur parcage dans des camps de concentration, en déci-
mant systématiquement les intellectuels, en pendant les prison-
niers. Ces exactions furent approuvées par le juriste allemand
Carl schmitt. Domenico losurdo souligne4 : « Schmitt inter-
vient avec force, en 1936, pour défendre les croisés : le fait que la
guerre limite [une guerre entre gens « civilisés », qui seule rele-
vait d’un droit de la guerre limitant les méthodes utilisées] pré-
suppose une « homogénéité sur le plan de la civilisation », et cette
homogénéité ne peut être reconnue à l’Abyssinie. L’Italie fasciste a
donc raison de considérer et de traiter « le Négus » non comme
un chef d’Etat mais comme un chef de bande, dont le pouvoir féo-
dal sur des tribus féodales est extrêmement problématique ». la
sDn condamna l’invasion dans un premier temps mais leva les
sanctions infligées à l’italie, dès 1936.
les lois raciales fascistes de 1938 organisèrent une politique de
discrimination et de persécution contre les Juifs. mais, à la 
différence de l’allemagne nazie, l’italie fasciste n’eut pas comme
objectif leur extermination. Dans les zones d’occupation 
italienne dans le sud-est de la france, les autorités italiennes se
refusèrent à organiser la déportation des Juifs, aussi bien
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français qu’étrangers, vers les camps d’extermination. la signa-
ture d’un armistice en septembre 1943, entre les alliés anglo-
américains et l’italie débarrassée de mussolini, changea la
donne. les 30 000 Juifs qui avaient trouvé refuge dans la zone
d’occupation italienne furent alors pris dans une nasse. l’arrivée
des troupes nazies signa le sort tragique de la plupart d’entre
eux, notamment celui des enfants d’izieu.

2 - L’Allemagne nazie et le racisme
le racisme justifié par le déterminisme biologique eut une dra-
matique importance dans l’histoire du nazisme. il est néces-
saire, cependant, de considérer, comme le fait l’historien,
spécialiste de l’allemagne nazie, Johann Chapoutot5 que les
« nazis incarnent une rupture dans et par l’action », mais qu’au
niveau des idées « si l’on fait une analyse de la vision du monde
nazie, si on décompose le nazisme en ses éléments constitutifs (le
racisme, l’antisémitisme, l’eugénisme, le darwinisme social, le capi-
talisme version enfants dans les mines, le nationalisme, l’impéri-
alisme, le militarisme…), on découvre que ces éléments sont d’une
grande banalité dans l’Europe, et plus largement dans l’Occident
de l’époque. »
l’allemagne nazie n’eut pas à chercher très loin ses justifications
à la création d’«  un espace vital  ». Cet espace n’était rien
d’autre que la conquête de colonies en Pologne et en russie,
peuplées par une «  race inférieure  », les slaves.  les nazis
n’avaient pas eu à chercher très loin, non plus, l’idée de l’exter-
mination des Juifs. Cette idée venait tout droit de l’histoire
coloniale allemande en afrique du sud-ouest (l’actuelle nami-
bie). l’allemagne de Guillaume ii avait, en effet, entre 1904 et
1908, perpétré le premier génocide du XXe siècle, au cours
duquel 65 000 Herero et 10 000 nama avaient été exterminés. 
le général lothar von rotha mata la révolte des Herero. Pour
y parvenir, il n’hésita pas à repousser toujours plus loin dans le
désert des dizaines de milliers d’entre eux, hommes, femmes et
enfants, jusqu’à ce qu’ils soient anéantis par la déshydratation. 
les nama furent internés dans le camp de concentration de
shark island où ils moururent en masse, victimes du travail
forcé, de la malnutrition et des mauvais traitements. antoine
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flandrin souligne dans Le Monde6 un fait qui symbolise par-
faitement le lien macabre entre le déterminisme biologique et
les massacres coloniaux : « Des crânes de victimes sont alors en-
voyés en Allemagne, à des fins de «  recherche scientifique  »
raciale. »
les nazis avaient fait des Juifs une « race mentale », tout en
continuant à mesurer les crânes et la longueur des bras pour
chercher à déterminer les critères biologiques de cette « race »
qui ressemblait tellement aux « aryens » qu’il avait fallu leur
imposer le port d’une étoile jaune pour pouvoir les en dis-
tinguer.

3 - « Têtes rondes et têtes pointues »
Dans la pièce de théâtre qui porte ce titre, écrite en 1934 et
présentée en 1936, Bertolt Brecht, en exil à Copenhague, prend
le parti de se moquer de la société malade qui désigne un bouc
émissaire responsable de ses maux. C’est une parabole didac-
tique, grotesque et fantaisiste à la fois, qui tourne en dérision
le racisme : au pays du Yahoo, la crise capitaliste est là, les riches
ont peur, les loyers augmentent, c’est la misère des travailleurs.
l’état craint leur soulèvement. le Président donne le pouvoir
à iberin qui ne veut pas remettre en cause les privilèges des
grands rentiers qui le soutiennent ; alors, sous la houlette des
tombeurs de Chapeaux, il divise le pays en deux, les
«  tchouques  » à têtes rondes, citoyens vertueux, doivent
éradiquer les « tchiches » à têtes pointues, fourbes et apa-
trides. tout dépend donc de la forme du crâne qu’on a. ainsi
iberin détourne le peuple des causes de la crise, et l’oriente vers
des êtres familiers qu’il peut croiser dans la rue, avec une
bouche, des oreilles, et une tête pointue… 
la pièce fait une satire des théories raciales nazies, et de 
l’antisémitisme en pleine ascension : le blanc combat le noir, 
le jaune terrasse un autre plus fort que lui, un homme au 
nez camus en frappe un autre au nez crochu. seuls les grands
distributeurs de crânes aux poches pleines, manipulent, dis-
tribuent les rôles, font la loi et s’en sortent.
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4 - Fascisme, nazisme et grand capital
le racisme a joué un rôle tragique dans l’histoire de l’italie fas-
ciste et de l’allemagne nazie, conduisant, dans ce dernier cas, à
l’horreur absolue de la shoah. mais, ni le racisme ni sa forme
particulière, l’antisémitisme, ne jouèrent un rôle déterminant
dans leur accession au pouvoir. 
aux élections générales de juillet 1932, le parti nazi obtenait
37,3 % des voix alors qu’il plafonnait à 2,6 % en 1928. Ce n’est
pas la montée de l’antisémitisme entre ces deux périodes qui
peut expliquer la montée des nazis, mais la combinaison de la
crise économique après le krach de Wall street en 1929, les 20
millions de chômeurs allemands, l’incapacité des sociaux-
démocrates (sPD) et des communistes (KPD) à réaliser un
front unique pour ouvrir une issue progressiste à la crise
économique, sociale et politique de l’allemagne… 
mussolini n’aurait jamais pris le pouvoir lors de la « marche
sur rome » en octobre 1922 si le roi Victor emmanuel iii
avait décrété l’état de siège. l’armée était donc restée l’arme au
pied, face à 30 000 « chemises noires » particulièrement mal
équipées. l’aristocratie, les grands propriétaires fonciers, les
grands industriels voyaient en mussolini et ses fascistes qui s’il-
lustraient comme briseurs de grève, l’ultime rempart de leur
pouvoir face à une nouvelle crise révolutionnaire. ils étaient en-
core sous le choc des « deux années rouges », 1919 et 1920,
durant lesquelles les grèves avaient succédé aux grèves, les con-
seils d’usine s’étaient multipliés, les paysans pauvres s’étaient
emparés des grands domaines fonciers.
le roi d’italie a donc offert à Benito mussolini, dont le parti
avait pourtant été très minoritaire lors des élections générales
de 1921 (35 sièges sur 535), de devenir chef du gouvernement. 
le même scénario s’est répété en allemagne en 1933. Hitler ne
serait jamais parvenu au pouvoir, si les capitalistes allemands
n’avaient pas vu en lui, le seul rempart de leur pouvoir, après la
crise de 1929 et les formidables bouleversements sociaux qu’elle
entraînait.  
le livre d’éric Vuillard, couronné par le dernier prix Goncourt,
L’ordre du jour,  décrit avec une amère précision, comment, le 15
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20 février 1933, les vingt-quatre plus importants capitalistes
allemands (les dirigeants de Basf, de Bayer, d’agfa, de Krupp,
d’iG farben, de siemens, d’allianz, de telefunken…) avaient
décidé de mettre dans la balance tout leur poids financier,
économique, politique et social pour permettre à Hitler d’ac-
céder au pouvoir et amener von Hindenburg à le nommer
chancelier. sans eux, Hitler ne serait devenu ni Chancelier du
reich, ni führer. 
synthétisant l’analyse de léon trotski, ernest mandel précise,
très loin du marxisme mécaniste de la iiie internationale et de
son dirigeant Georgi Dimitrov, les circonstances de l’appui de
la classe dominante aux partis fascistes : 
« Les idéologies et groupes politiques fascistes se sont développés
indépendamment des besoins immédiats de la classe capitaliste,
à partir de l’exaspération et du désespoir des classes moyennes
écrasées entre le pouvoir des monopoles capitalistes et celui des 
syndicats (…) Seule une combinaison spéciale de circonstances –
l’approfondissement de la crise économique, un besoin très urgent
du grand capital de se débarrasser des principaux éléments de la
démocratie bourgeoise, un besoin objectif de plus grande concen-
tration politique (…) – peut amener le capital monopoliste à en-
visager effectivement de donner un plus grand soutien aux
fascistes7 ».
trotski analyse ainsi le fascisme et le nazisme en 1938 : « Il est
possible d’imaginer sans difficulté ce qui attend les Juifs dès le
début de la future guerre mondiale. Mais, même sans guerre le
prochain développement de la réaction mondiale signifie presque
avec certitude l’extermination des Juifs. »  Qui d’autre, alors qu’il
était minuit dans le siècle, avait su faire preuve d’une telle pers-
picacité ?       
le grand sociologue Karl Polanyi souligna, lui aussi, en 19448,
le rôle historique du fascisme et du nazisme « On peut décrire
la solution fasciste à l’impasse où s’était mis le capitalisme libéral
comme une réforme de l’économie de marché réalisée au prix de
l’extirpation de toutes les institutions démocratiques, à la fois dans
le domaine des relations industrielles et dans le domaine poli-
tique ». 16
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17

Chapitre 2

Le racisme est une construction sociale

I - Les progrès de la génétique ont ôté toute pertinence au
concept de « race biologique »

« Au début de leurs recherches, les scientifiques qui avaient en
tête les classifications raciales héritées du siècle dernier, pensaient
qu’ils allaient retrouver des gênes des Jaunes, des Noirs des
Blancs… Eh bien, pas du tout, on ne les a pas trouvés. Dans tous
les systèmes génétiques humains connus, les répertoires de gênes
sont les mêmes » écrivait le généticien andré langaney, en
1992.
le domaine d’étude de la génétique va bien au-delà du phéno-
type (ensemble des caractères d’un individu : forme du crâne,
sexe, couleur de la peau, groupe sanguin…) qui constituait le
seul champ de recherche des « craniologues » et autres parti-
sans du déterminisme biologique. la génétique étudie le géno-
type,  l’ensemble des couples de gênes qui sont à la base des
différents caractères relevant du phénotype. 

1 - 99,9 % de l’ADN est identique pour tous les êtres humains 
il ressort des travaux des généticiens que l’aDn de deux hu-
mains, pris au hasard dans le monde, est identique à 99,9 %. 
albert Jacquard, spécialiste de la génétique des populations,
écrivait ainsi, en 19781 : « Ce n’est pas entre les groupes mais
entre les individus que nous constatons la plus grande diversité.
Bien sûr, mon ami Lampa, paysan bedick au Sénégal oriental,
est très noir et je suis à peu près blanc, mais certains de ses systèmes
sanguins sont peut-être plus proches des miens que ceux de mon
voisin de palier, M. Dupont. Selon le critère de comparaison que
je retiendrai, la distance entre Lampa et moi sera plus grande ou
plus petite que la distance entre M. Dupont et moi ».
Quant à la couleur de la peau, albert Jacquard précisait dans
le même ouvrage : « Finalement nous constatons que si la couleur
de la peau est le caractère le plus évident, le plus facile à comparer,
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elle ne correspond qu’à une part infime de notre patrimoine géné-
tique (sans doute 8 à 10 gènes sur quelques dizaines de milliers),
elle n’est apparemment liée à aucun autre caractère biologique im-
portant, elle ne peut donc, en aucune manière servir à un classe-
ment significatif des populations ».
le classement des être humains en groupes plus ou moins ho-
mogènes que l’on pourrait qualifier de « races » n’a pas de per-
tinence biologique. Des races humaines auraient pu apparaître
et produire, beaucoup plus tard, des espèces différentes entre
lesquelles l’interfécondation n’aurait pas été possible. mais la
durée d’existence de l’espèce humaine a été beaucoup trop
courte pour qu’un tel phénomène puisse se produire, d’autant
que l’humanité n’a cessé de se déplacer, de se mélanger. les
groupes humains, tous descendants  de quelques milliers d’in-
dividus qui vivaient en afrique, il y a plus de 200 000 ans, n’ont
jamais été séparés pendant des périodes suffisamment longues
pour qu’une grande différenciation génétique ait pu se pro-
duire. Des courants migratoires ont toujours existé et il suffit
d’un très faible courant migratoire pour qu’il ait une homo-
généisation génétique importante. 

2 - Une divergence de 0,1 % n’est cependant pas négligeable
Bertrand Jordan2, biologiste moléculaire, reprenait l’affirma-
tion selon laquelle l’aDn de deux personnes prises au hasard
est identique à 99,9 % il précisait, en 2008 : « Sur le plan scien-
tifique, un taux de divergence de 0,1 % correspond tout de même
à trois millions de différences réparties au sein des trois milliards
de bases que contient notre ADN… Cela pourrait suffire à séparer
notre espèce en variétés bien distinctes, tout dépend de la réparti-
tion de ces différences » 
les avancées de la génétique ont permis d’établir qu’il est pos-
sible de rattacher l’aDn d’une personne à un groupe géo-
graphique et que des groupes ayant la même ascendance
peuvent être mis en évidence. mais, il ne s’agit en rien de
« races ». Ceux qui soutiennent, en effet, l’existence de races
humaines considèrent qu’elles doivent constituer des entités
distinctes et homogènes dans lesquelles se transmettent de18
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façon durable les éléments physiques, les aptitudes et les com-
portements. Cela n’a rien à voir avec les groupes d’ascendance
mis en évidence par la génétique.  « Un groupe d’ascendance,
précise Bertrand Jordan, n’est pas une race, ses ontières sont floues
et sa diversité interne très grande ». 
Bertrand Jordan concluait ainsi son ouvrage de 2008 : « En
tout état de cause, affirmer (…) que certains groupes sont intrin-
sèquement inférieurs à d’autres ne correspond en rien à une réalité
démontrée. En faire un argument pour refuser certains droits à
certaines personnes, ce serait abandonner l’une des seules valeurs
qui peuvent nous permettre de vivre durablement ensemble  : 
l’égale dignité de tous les êtres humains. Égale dignité qui n’est pas
de l’ordre de la biologie mais qui représente un choix politique
fondamental indispensable à la survie des sociétés ».

3 - La race n’existe plus mais le racisme est toujours là
le concept de « race biologique » a disparu sous les effets con-
jugués de la génétique et de l’horreur engendrée par l’extermi-
nation de 6 millions de Juifs et de centaines de milliers de
tziganes, lors de la « guerre raciale » menée par les nazis.
Pourtant, si la « race biologique » n’existe plus, le racisme con-
tinue à tuer et à discriminer massivement. Ce sont, d’ailleurs,
toujours les mêmes qui en sont les victimes : les noirs, les Juifs,
les arabes, les roms (ou plutôt les tziganes)… Comment 
trouver une preuve plus évidente que le « racisme biologique »
n’était qu’un alibi, une justification à des préjugés, à des pra-
tiques, à des politiques et que le racisme a toujours été une cons-
truction sociale ?  
Peut-on penser sérieusement qu’Hitler avait lu en détail les œu-
vres de Broca et autres lombroso et que c’est cette lecture at-
tentive qui l’aurait amené à décider de l’asservissement des
slaves, de l’extermination des Juifs et des tziganes ? les déci-
sions d’Hitler furent, avant tout, le fruit du colonialisme et de
l’idéologie qui la justifiait, de sa haine des Juifs responsables à
ses yeux aussi bien du capitalisme (particulièrement du capi-
talisme financier), du communisme, que de la peste et du
choléra, de son interprétation de l’histoire comme guerre de 19
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races fantasmées, de son angoisse existentielle à l’idée de voir
disparaître la « race germanique », de sa conviction, toute aussi
fantasmagorique, que les Juifs étaient à l’origine de l’entrée en
guerre des états-Unis contre un allié de l’allemagne, le Japon…
le racisme à prétention biologique a, depuis, été recyclé sous
d’autres mots, d’autres représentations mais qui aboutissent aux
mêmes résultats : préjugés, discriminations, violences…
michel Wieviorka soulignait que « le déclin des doctrines scien-
tifiques de la race n’implique en aucune façon celui du racisme lui-
même3 ». Pierre-andré taguieff constatait « l’apparition d’un
racisme voilé structuré de façon à déjouer les modes traditionnels
de reconnaissance sociale du racisme afin d’éviter les dispositifs de
lutte contre le racisme. Bref, il y a des recyclages, des recontextua-
lisations du racisme…4 ». Colette Guillaumin pointait, dès
19725, ce « masquage plus habile et plus poussé ». 
le déterminisme biologique n’était qu’un masque du racisme :
le racisme a pris de nouveaux masques et continue à bénéficier
d’une forme d’aveuglement à ce qu’il est et à ce qu’il produit.

II - Un nouveau masque du racisme : 
le racisme différentialiste

tous les crimes du régime hitlérien n’ont pas été immédiate-
ment perçus dans toute leur ampleur, à une échelle de masse,
après la seconde Guerre mondiale. les écrits de Primo lévi et
d’autres rescapés de l’enfer des camps d’extermination, malgré
tout leur talent, eurent beaucoup de difficultés à être acceptés
comme vrais. le film magnifique d’alain resnais Nuit et
Brouillard (1957), utilisait très rarement le mot « Juif » et ne
distinguait pas les camps de concentration (Dachau, Buchen-
wald…) des camps d’extermination (treblinka, auschwitz-
Birkenau…). la mémoire de la résistance l’emportait alors très
largement sur celle du génocide.
il fallut l’œuvre de nombreux historiens (notamment raul
Hilberg, léon Poliakov, eugen Kogon), le film de Claude
lanzmann, Shoah, pour que soient, enfin, pris massivement en
compte les 6 millions de Juifs massacrés par les einsatzgruppen20
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ou dans les chambres à gaz des camps d’extermination entre
1939 et 1945.
face à la montée de l’indignation populaire, une partie de l’ex-
trême droite décida de couper les ponts avec ceux qui, tels
Pierre Vial,  affirmaient toujours leur foi en l’inégalité bio-
logique des races. Pour ce faire, dans la droite ligne de ce que
préconisait le néofasciste Dominique Venner qui fut l’un des
fondateurs du Groupement de recherche et d’études pour la
civilisation européenne (GreCe), sous le pseudonyme de
Julien lebel, ils décidèrent de s’inspirer, à leur façon, d’antonio
Gramsci et de n’engager la guerre politique qu’après avoir gagné
la guerre « culturelle ». il fallait donc d’abord gagner la bataille
des mots et traduire dans un autre vocabulaire le racisme bi-
ologique. les races avaient cessé d’exister et ne pouvaient donc
plus être hiérarchisées. Par contre, les populations étaient dif-
férentes et avaient le droit de vouloir garder leurs identités. la
notion de culture remplaçait celle de race, celle d’inégalité se
déplaçait vers celle de différence. Ce fut « le grand œuvre » de
la nouvelle droite, du Grece.
il s’agit bien là d’un masque. la « culture » des différentialistes
est tellement fixe, homogène, hors de l’histoire, qu’elle a, au
total, à peu près les mêmes caractéristiques que la « nature »
du déterminisme biologique. 
Jean Violette, lors de l’université du Club de l’Horloge, en
2013, s’indignait : « Il y a deux sortes d’antiracisme : un an-
tiracisme différentialiste et identitaire, mais il est censuré par le
Système  ; un antiracisme égalitaire, c’est malheureusement ce
dernier qui est imposé aujourd’hui en France par le Système… »,
et il précisait : « L’antiracisme identitaire se fonde sur l’existence
des différences humaines et la diversité des civilisations ; il con-
sidère qu’il convient de respecter et de préserver cette diversité,
comme une richesse. » antiracisme égalitaire contre « anti-
racisme » différentialiste : il était difficile d’opposer plus ouver-
tement l’égalité et la différence.
au total, comme l’affirmait Pierre-andré taguieff en19916 :
« Les masques, les visages et les habillages du racisme ne doivent
pas nous faire oublier son noyau dur. Les postulats d’inadmissi- 21
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bilité sont au cœur de la pensée raciste (ou, si l’on préfère,
racisante). Il peut se traduire en un postulat d’inconvertibilité :
pour le racisme, l’autre est inconvertible. La différence dans l’ori-
gine, comme une tache ineffaçable, est insurmontable ».

III - L’aveuglement  face au racisme

le racisme, la race comme construction sociale, sont toujours
bien présents dans notre société.

Le racisme peut être défini comme un système combinant
trois caractères :
1- la différenciation par un groupe majoritaire de groupes 
minoritaires au moyen de traits biologiques ou culturels.
2- l’évaluation négative des membres des groupes minoritaires
ainsi différenciés puis essentialisés.
3- les conséquences pratiques négatives des trois traits précé-
dents : discriminations, violences….  
l’essentialisation consiste à attribuer à chaque membre du groupe
minoritaire une façon identique, déterminée et invariable de
penser, de ressentir, de concevoir le monde, de vivre, d’agir…
le déterminisme biologique a beau s’être avéré un fiasco scien-
tifique, les traits biologiques, notamment la couleur de la peau,
continuent à déterminer l’existence sociale de races. et, quand
le racisme sort par la porte biologique, il rentre par la fenêtre
de la « culture ». 

Le racisme n’est pas seulement une conséquence de patholo-
gies individuelles 
le déterminisme biologique ayant disparu, la race aurait fait
de même. le racisme ne pourrait donc plus être, selon l’accep-
tion devenue la plus courante, que le fait d’individus agressifs,
« des personnalités autoritaires », pour reprendre le titre du
livre de eodor adorno7.
le racisme peut, bien sûr, être le fait d’individus racistes. mais
le racisme ne désigne pas seulement une hostilité individuelle
qui se traduirait par des propos racistes, des actes racistes. le
racisme est aussi structurel et institutionnel

22
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Le racisme structurel : le racisme comme système
Pour la sociologue Colette Guillaumin, le racisme établit des
relations entre groupes minoritaires et groupes majoritaires.
elle ne parle pas de minorités mais bien de groupes minori-
taires car le terme minorité est le plus souvent employé dans un
sens exclusivement numérique. elle écrit, à propos des groupes
différenciés : « Les groupes se trouvent être tous des groupes mi-
noritaires, c’est-à-dire des groupes qui sont socio-logiquement en
situation de dépendance ou d’infériorité (soit en pouvoir, soit en
nombre).8 » 
le groupe majoritaire, bien que privilégié, devient neutre, in-
visible, tant est écrasante son hégémonie sociale, politique et
culturelle. Ce groupe majoritaire donne une signification à des
différences somatiques (la couleur de la peau) ou à des dif-
férences culturelles essentialisées qui permettent de dominer
les groupes ainsi particularisés. il constitue ainsi,  un système
structurant dans lequel chacun est assigné à une position sociale
en fonction de ces différences. 
le plus souvent, le privilégié est aveugle à son privilège et n’est
pas raciste, même si, pour lutter contre le racisme, il serait bon
qu’il devienne conscient des privilèges que le système lui oc-
troie. si des groupes minoritaires sont discriminés dans la
recherche d’un emploi, par exemple, c’est bien parce que le
groupe majoritaire est, de façon relative, privilégié.
Ce qui importe, dans ce système, est la position sociale qu’oc-
cupent les membres du groupe dominant. ainsi les irlandais
aux états-Unis ont d’abord été victimes du racisme, puis pro-
gressivement incorporés au groupe dominant.
mélusine, militante féministe et antiraciste, indique comment
nommer l’assignation d’une personne à un groupe altérisé, dis-
tinct du groupe majoritaire9 : « Le mot «racisé» permet de
nommer ce groupe social fondé non pas sur une couleur de peau
ou une supposée appartenance ethnique, mais sur le partage de 
l’expérience sociale qu’est le racisme. Est racisé.e celle ou celui 
susceptible d’être assigné.e à une catégorie raciale, c’est-à-dire
perçu.e comme appartenant à un groupe altérisé, distinct du 23
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groupe majoritaire ; comme un groupe homogène partageant des
pratiques, des manières d’être, de vivre et de penser. » elle ajoute :
« Ce mot remplace opportunément d’autres termes, qui pèchent
par une euphémisation ridicule («diversité»), prennent au
sérieux le critère génétique («minorité visible») ou naturalisent
des groupes pourtant artificiels («minorité ethnique»). Le quali-
ficatif ne désigne donc pas une qualité de l’être, mais une propriété
sociale. Non pas une identité, mais une position dans la société,
résultant d’un processus collectif : la racisation. »
Dans La mécanique raciste 10, Pierre tevanian distingue trois
principaux modes d’existence pour les personnes victimes du
racisme, ces « corps d’exception » : le corps invisible, le corps
infirme, le corps furieux.
« Le corps furieux », dans le discours antisémite, est celui du
Juif qui est partout : la finance, les médias, le gouvernement…
De même, dans la france des dernières décennies, les immigrés
sont partout  : les logements sociaux, pôle emploi, la délin-
quance… « En France notamment, cette proportion [celle des
habitants de confession musulmane] est estimée en moyenne à
31 % par les sondés, soit quatre fois plus que la proportion réelle
(7,5 %).  Le corps d’exception est en somme un corps omniprésent
et proliférant, suscitant les discours les plus inquiets sur les risques
d’invasion ou du « seuil de tolérance » ; sans oublier la polyga-
mie, les familles nombreuses et les allocations familiales… »       
« Le corps invisible » a été, tout particulièrement, celui des
femmes immigrées dans les années 1960 et 1970.
« Le corps infirme » est, notamment, celui des jeunes filles que
leur famille « oblige à porter le voile ». Curieusement elles
sont, en même temps, qualifiées (souvent par les mêmes) de
« petits soldats de l’Islam », et sont donc aussi des « corps fu-
rieux ».
Ce racisme structurel est toujours très utile au capitalisme, 
particulièrement dans le cadre de la mondialisation néolibérale
qui met en concurrence les capitaux mais aussi les travailleurs,
même si la liberté de circulation des capitaux est sans commune
mesure avec celle des êtres humains. 

24
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1 - Assignation à une race sociale et division du travail
l’assignation à une race sociale fonctionne aussi comme assi-
gnation à une place dans la division du travail. il suffit pour s’en
rendre compte de constater le nombre d’immigrés dans le bâ-
timent, dans le fond des cuisines et la plonge des restaurants,
dans l’agriculture, la confection, dans toutes les tâches ingrates
et mal payées.
De façon récurrente, il est question à droite surtout et à l’ex-
trême droite, de réduire l’immigration légale de façon à la rem-
placer par l’emploi des salariés français dans les « métiers en
tension ». essayons de bien suivre le raisonnement : il y aurait
des métiers où l’on ne trouverait pas de salariés de nationalité
française, ce serait des « emplois vacants ». Ceci est très con-
testable et très contesté pour qui connaît vraiment les chiffres.  
Comme par hasard, dans ces « métiers en tension », il existe
des autorisations pour que des travailleurs immigrés soient plus
facilement accueillis. Certains s’y opposèrent et préconisèrent
même des « quotas » mais le medef n’en voulut pas.
Quels sont donc ces « métiers en tension » ? il ne s’agit sûre-
ment pas de nos hôpitaux où nous exploitons scandaleusement
72 h par semaine des médecins étrangers, alors que leurs pays
ont tant besoin d’eux, n’est-ce pas ?
s’agit il de ces métiers que l’on voit occupés par des immigrés
venus par des filières qui les placent auprès des patrons français,
comme par hasard, toujours dans les mêmes postes, soit comme
« gardiens », soit comme « cueilleurs », soit comme « car-
releurs », soit comme « peintres », soit comme « monteurs
d’échafaudages », éboueurs, ou dans la « démolition », travail
le plus pénible et le plus dangereux dans le bâtiment. ainsi le
carreleur est égyptien, le peintre est polonais, l’échafaudeur est
béninois, le gardien est un «  gros black musclé  », le
« cueilleur » est marocain…  
les sites du ministère du travail, de la Dares, du Pôle emploi,
du CereQ, organismes chargés d’étudier ces métiers, donnent
des réponses impénétrables tant il y a d’incertitudes sur
« la mesure des difficultés de recrutement » et « le rapport em-
bauches prévues et réalisées ». la conclusion est vague : « Sou- 25
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vent assimilés aux offres d'emplois non pourvues ou non satisfaites
ou bien encore aux emplois vacants, les postes à pourvoir ne sont
pas aisés à définir. »
Un peu de bon sens aide à comprendre : il s’agit tout simple-
ment des métiers pénibles et mal payés. ils sont dans le bâti-
ment, la restauration, le service aux personnes, les industries
extractives, l’agriculture et dans les petites entreprises ! C’est-
à-dire là où les patrons vont chercher la main-d’œuvre la plus
mal payée, si possible sans la déclarer. Dans ce cas là, il s’exerce
une exploitation de classe doublée d’une oppression raciale. 
l’Union européenne, ce parangon de vertus néolibérales, en
rajoute encore dans la mise en concurrence entre les salariés
avec sa directive sur les travailleurs détachés. Cette directive
permet de payer les cotisations sociales en fonction du pays 
d’origine du salarié, ce qui rend beaucoup moins cher le travail
des salariés venus de Bulgarie, de roumanie, de Pologne… il
est évident que si l’Union européenne voulait l’égalité par le
haut des salaires européens, elle aurait obligé l’employeur à
payer les cotisations sociales du pays de destination, là où tra-
vaille le salarié détaché. mais elle ne veut surtout pas qu’à travail
égal, le salaire (brut) soit égal. macron, en dépit de gesticula-
tions d’affichage, fait totalement perdurer cette situation. Cette
discrimination, instituée par l’Union européenne, encourage
surexploitation par les patrons, concurrence déloyale, discrimi-
nation, ségrégation…
Une chose est cependant certaine, c’est que les immigrés origi-
naires du maghreb et de l’afrique subsaharienne resteront,
globalement, les plus mal traités, les plus exploités. ils seront,
surtout s’ils sont sans papiers, les plus vulnérables de tous, et la
tendance à leur assignation aux pires places de la division du
travail, du fait du racisme qui continue à peser sur eux, ne sera
pas modifiée. 

2 - « Traite des êtres humains au travail »
Un film de Denis Gheerbrant, On a grèvé, raconte l’histoire
d’une petite vingtaine de femmes de chambre, qui, pendant 28
jours, ont affronté, sur un trottoir de Paris, le deuxième groupe26
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hôtelier d’europe. elles s’appellaient oulimata, mariam, Géral-
dine, fatoumata, et elles étaient payées « à la chambre ». les
employeurs, pourtant de grands hôtels, ne respectaient pas le
code du travail, c’est-à-dire le paiement du salaire mensualisé,
calculé selon les horaires légaux, 35 h, 151 h 66… et selon les
cas, en heures supplémentaires. ils payaient illégalement à la
tâche, à la pièce, à la chambre ! (des « suites » à mille euros par
nuit). ils banalisaient les dépassements sans jamais reconnaître
ni majorer les heures en plus. les femmes n’avaient pas le choix,
c’était ça ou rien, et sans boulot, pas de papiers ! en majorité
d’origine africaine, elles étaient considérées comme illettrées et
incapables de défendre leurs droits. Des pseudo-agences les
« plaçaient » dans les chaines hôtelières, accompagnées d’une
« gouvernante » légèrement surpayée pour jouer les gardes-
chiourmes. normalement il s’agit de fausse sous-traitance, de
prêt illicite de main-d’œuvre. les grandes chaînes d’hôtel en
usent car elles n’ont pas à « gérer » cette partie de leur person-
nel, qui ne figure donc pas dans leurs effectifs, dans leurs
« seuils sociaux ». le groupe starwood (louvres-hôtels, lute-
tia, Crillon), propriété d’un fonds de pension de 40 milliards
d’euros , réalisait sur chaque femme de chambre une plus-value
égale à chaque « salaire » qui lui était versé… en juin 2014
louvre-Hôtels a fini par signer une « charte »… obligeant
toutes les (fausses) sociétés sous-traitantes à payer les femmes
de chambre à l’heure. 
mais ceux qui ont aussi vu les films de Ken loach, Bread and
roses, qui se déroule en Californie, ou encore It’s a ee world à
londres, savent que le cas des femmes de chambre africaines à
Paris n’est pas isolé. on sait que ce racisme économique a un
caractère de masse. Pourquoi si peu de gens s’interrogent-ils sur
le véritable sens du nombre d’immigrés dans le bâtiment, dans
le fond des cuisines et la plonge des restaurants, dans 
l’agriculture, la confection, dans toutes les tâches ingrates et
mal payées ? David r. roediger publie chez syllepse Le salaire
du blanc ou La formation de la classe ouvrière américaine et la
question raciale . 
en 2013, 7 ouvrières chinoises et 2 ivoiriennes, sans papier, ont 27
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fait grève et ont occupé une onglerie au 50 boulevard de
sébastopol parce qu’elles n’étaient pas payées pendant des mois.
elles devaient toujours réclamer, et même payer leur propre
matériel. le gérant encaissait l’argent et leur refilait la moitié
en liquide… avant de disparaître. elles ont fini par gagner. il y
a eu une assez grande répercussion médiatique sur le cas de ce
gérant du salon de coiffure du quartier Château d’eau qui a été
exceptionnellement condamné à un an de prison ferme pour
« traite d’êtres humains ». le parquet n’avait pas poursuivi
cette infraction et la CGt avait été contrainte de recourir à
une citation directe pour faire reconnaître la traite. le juge a
finalement reconnu l’état de vulnérabilité des travailleuses sans-
papiers de ce salon de coiffure.  il n’y a malheureusement pas
qu’une seule « onglerie » dans ce cas dans Paris.

3 - Le racisme institutionnel
le fonctionnement de certaines institutions (publiques ou
privées) peut aussi, de façon spécifique, désavantager des mi-
norités dans différents espaces de la vie sociale. l’existence de
préjugés racistes ou d’un endoctrinement raciste ne sont pas un
préalable nécessaire à l’exécution de procédures, à des choix qui
peuvent conduire, par exemple, à une forme de ségrégation rési-
dentielle. Ces choix peuvent découler de présupposés racistes,
mais bien souvent, l’intention des acteurs relève de ce qu’ils es-
timent être de simples problèmes de gestion, la production de
discriminations raciales n’étant qu’une conséquence.
le concept de racisme institutionnel est né dans les années
1960, sous la plume de stokely Carmichael et Charles Hamil-
ton pour analyser l’une des caractéristiques de la société des
états-Unis : « Le racisme est à la fois manifeste et dissimulé. Il
prend deux formes étroitement liées : d’une part, celle de Blancs
agissant à titre individuel contre des individus noirs, et d’autre
part celle d’actions de la  communauté blanche globale contre la
communauté noire. Nous les appelons racisme individuel et
racisme institutionnel. Le premier  consiste en des actions indi-
viduelles manifestes, qui causent la mort, des blessures ou la 
destruction violente de biens. Il peut être enregistré par les caméras28
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de télévision [...]. Le second type est  moins manifeste, beaucoup
plus subtil, moins identifiable en termes d’individus spécifiques
commettant des actes. Mais il n’est pas moins destructeur de vie
humaine. Il  trouve sa source dans le fonctionnement des forces
établies et respectées dans la société et est dès lors officiellement
moins condamné que le premier type11 »
la sociologue, enseignante à l’Université Jean monnet de saint
étienne, Valérie sala Pala affirme12 : « Notre conviction est qu’il
est fondamental de conserver le programme de recherche sous-
jacent à la référence à un racisme institutionnel ; le cœur de ce pro-
gramme de recherche consiste à étudier l’ensemble des processus
qui produisent et reproduisent des inégalités ethniques, et en par-
ticulier à repérer et analyser, parmi ces processus, ceux qui ne
relèvent pas d’attitudes ou de comportements purement indivi-
duels (préjugés racistes, discriminations directes) mais davantage
de procédures, stratégies, normes et pratiques institutionnelles. » 
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Chapitre 3

Le racisme comme idéologie

après l’effondrement du déterminisme biologique et la persis-
tance du racisme, il faut bien se rendre à l’évidence : le racisme
a toujours été une construction sociale et il continue de l’être.
Une construction sociale qui mobilise une idéologie, une poli-
tique et des pratiques discriminatoires. Voyons, en premier lieu,
ce qu’il en est du racisme comme idéologie. Une idéologie qui
vise à l’inscrire dans une vision particulière du monde et dont
nous avons déjà eu quelques aperçus avec le nouveau masque
pris par le racisme, le racisme différentialiste.

I - Le « choc des civilisations »

samuel Huntington, professeur à Harvard, publia Le choc des
civilisations en 1996. son livre s’opposait à celui,  écrit en 1992,
par francis fukuyama La Fin de l’histoire et le dernier Homme
qui voyait la démocratie occidentale s’étendre partout dans le
monde après l’écroulement de l’Urss. samuel Huntington
avait une vision beaucoup plus pessimiste d’un avenir qui 
verrait s’opposer entre elles les grandes civilisations (notam-
ment occidentale, islamique et chinoise). les futurs conflits,
selon lui, auraient lieu entre états appartenant à des civilisations
différentes.
Certains ont vu dans l’attentat terroriste du 11 septembre 2001,
qui détruisit les twin towers et fit des milliers de morts à new-
York, la preuve de la réalité de ce « choc des civilisations ». ils
avaient la vue un peu courte. la première guerre du golfe en
1991 avait opposé 32 états à l’irak de saddam Hussein. les ar-
mées occidentales (britannique, française et surtout état-
suniennes) formaient l’ossature de la coalition, mais l’arabie
saoudite, l’égypte, les émirats arabes unis, le maroc ou le 
Pakistan qui faisaient partie de cette coalition, pouvaient diffi-
cilement être inclus dans « la civilisation occidentale » de
Huntington. De nouveau, en 2017, la coalition de fait contre
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l’ «  état islamique » composée des états-Unis, de la france,
du royaume-Uni, de la russie, de la turquie, des Kurdes, de
l’iran et de la syrie (elle-même déchirée entre les opposants au
régime assassin de Bachar el assad et ses partisans), comportait
des pays appartenant à trois des huit «  civilisations  » que
Huntington prétendait avoir identifiées.  
Huntington voyait les civilisations comme des « blocs », cons-
truits principalement autour d’une religion et d’une culture,
alors que ni les religions, ni les cultures ne sont des blocs com-
pacts, figés, définis par une essence. 
la « civilisation » de Huntington se présente comme un con-
cept qui serait de l’ordre de la « culture » et non de la « na-
ture  », un concept qui s’opposerait donc au déterminisme
biologique. mais, comme pour les promoteurs du racisme dif-
férentialiste, cette « culture » évoque irrésistiblement la « na-
ture » du déterminisme biologique. 

II - La persistance des préjugés raciaux
qui avaient accompagné la colonisation et l’esclavage

Pour l’église, au XVie siècle, il s’agissait de trancher si ces
« races inférieures » étaient - ou non - des humains à convertir
et, dans ce cas, son troupeau de fidèles s’élargissait avec de lour-
des conséquences politiques et économiques. Dans La Contro-
verse de Valladolid, Jean-Claude Carrière raconte un débat en
1550 sur la nature des indiens d’amérique « découverte » un
demi-siècle plut tôt : les indiens avaient-ils ou non une âme ?
le frère Bartolomé de las Casas défend la théorie que les in-
diens d’amérique sont des créatures de Dieu, des êtres comme
les espagnols et donc possèdent des âmes comme tous les
êtres  humains. le théologien Juan Ginés de  sepúlveda  ne
partage pas du tout de ce point de vue : Dieu ne reconnaît pas
ces créatures, et les atrocités contre les indiens sont légitimes. il
fait remarquer, à charge, que les indiens pratiquaient des « sa-
crifices humains » (« oubliant » l’inquisition). 
ils font venir pour trancher leur débat quatre indiens, les exa-
minent et les interrogent.32

embargo 112 pages pour BAT:Mise en page 1  20/03/18  21:38  Page32



s’ils ont une âme, la décision a de grandes répercussions sur le
plan économique, ils devront être mieux traités et leurs condi-
tions de vie doivent s’améliorer. or ils sont une main-d’œuvre
intéressante et peu coûteuse. le légat du Pape tranche : ce sont
des créatures divines, ils ont bel et bien une âme, et l’eglise peut
les évangéliser, ils ne peuvent être réduits en esclavage. il de-
mande alors que les colons utilisent les esclaves africains, qui
sont dès lors considérés comme ayant moins d’humanité que
les indiens. 
la question théologique et la question économique s’entre-
mêlaient dans ce roman. Dans les faits la théologie n’eut bientôt
plus grand-chose à décider quant à l’esclavage et à la colonisa-
tion. 

1 - Les Indiens et les Noirs aux États-Unis
les descendants d’immigrants d’origine européenne, peuplant
majoritairement les états-Unis d’amérique, ont « réglé » à leur
façon « le problème indien ». Précédant le travail de nom-
breux historiens, Helen Hunt Jackson, femme d’un général de
l’armée des états-Unis, avait rapporté dans Un siècle de déshon-
neur1, écrit en 1880, les méthodes quasi-génocidaires qui furent
alors employées. 
la victoire des états du nord, lors de la guerre de sécession,
abolit l’esclavage, même si ce n’était pas, à l’origine, l’intention
d’abraham lincoln. Ce fut une grande victoire pour l’huma-
nité. Cette victoire permit, aussi, aux industriels du nord des
états-Unis de disposer d’une main-d’œuvre plus importante,
discriminée, stigmatisée, soumise à de nombreuses violences et
très bon marché. 
les états du sud des états-Unis mirent en place, à partir de
1876, les lois Jim Crow qui instaurèrent un régime de sépara-
tion rigoureuse entre Blancs et noirs. ils imposèrent, notam-
ment avec l’aide du Klux Klux Klan, le règne de la suprématie
blanche. Ce système de ségrégation avait été légitimé par la
Cour suprême en 1896 qui élabora, à cette occasion, la doctrine
« séparés mais égaux », un mélange de racisme bio-logique, de
racisme différentialiste et de justifications puisées dans l’ancien 33
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testament. les lois Jim Crow servirent de modèle à l’afrique
du sud et à son régime d’apartheid.
il faudra attendre les années 1960 pour que les noirs améri-
cains imposent, à la suite d’une longue et de plus en plus mas-
sive mobilisation pour les droits civiques, la fin de la ségrégation
juridique. Cependant, malgré le développement d’une bour-
geoisie noire, l’existence de la grande majorité des noirs reste
toujours sous le signe de la discrimination : le taux de chômage
calculé selon la méthode du Bureau international du travail
(pourtant loin de traduire la grande précarité du travail, plus
grande encore pour les salariés noirs) est de 6,9 % pour les
noirs et de 3,7 % pour les Blancs ; la mortalité infantile est de
10,9 ‰ pour les noirs et de 4,9 ‰ pour les Blancs ; le taux
d’incarcération pour 100  000 personnes était, en 2015, de
1 408 pour les noirs et de 275 pour les Blancs2. 
l’arrivée de Donald trump à la présidence des états-Unis n’a
bien sûr fait qu’aggraver la situation. le groupe Black lives
matter (les vies des noirs comptent), créé en 2013, organise
une partie de plus en plus importante de la population noire,
pour lui permettre de faire face  aux violences policières, très
rarement sanctionnées, contre les noirs.

2 - L’abolition de l’esclavage dans les possessions françaises
l’esclavage n’a pas réellement été aboli par le décret pris par la
Convention le 4 février 1794. Ce décret n’a été suivi que d’effets
limités. l’esclavage n’a été aboli que là où le rapport de forces
l’a imposé. Ce fut le cas à saint-Domingue, en 1798, grâce à la
révolte des esclaves dirigée par le « Jacobin noir », françois-
Dominique toussaint louverture. Par contre, à la réunion, les
colons refusèrent d’appliquer le décret de la Convention. il a
fallu, au total, attendre une nouvelle révolution en france, celle
de 1848, pour que l’esclavage soit enfin aboli légalement et,
dans les faits. et, contrairement au Premier consul napoléon
Bonaparte, qui avait rétabli l’esclavage en 1802, ni le « prince-
président » ni l’empereur napoléon iii ne le rétablirent.  les
rapports de forces avaient changé et l’esclavage fut, dans les dé-
cennies qui suivirent, aboli dans de nombreux pays.  34
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3 - La colonisation 
le déterminisme biologique de la fin du XiXe siècle et du
début du XXe avait une valeur inestimable pour les capitalistes
européens. il permettait  de légitimer le colonialisme. les
« races inférieures » n’avaient aucune possibilité d’atteindre
la civilisation. mais la civilisation pouvait  leur apporter
« ses bienfaits ». Puisqu’il y avait des races inférieures et que
la « science » l’affirmait, il fallait en tirer toutes les conclu-
sions. et ces conclusions correspondaient parfaitement aux né-
cessités du capitalisme de cette époque. Dans chaque état
occidental, le capitalisme avait une soif inextinguible de
matières premières à bon marché, qu’il voulait à son entière
disposition, protégées des convoitises des impérialismes con-
currents, extraites et transportées par une main-d’œuvre que
le travail forcé rendait quasiment gratuite. Un capitalisme qui
avait, aussi et avant tout, besoin d’exporter les capitaux qu’il
n’arrivait plus à valoriser dans des espaces devenus trop étroits,
qu’il s’agisse de la france, du royaume-Uni ou de l’allemagne. 
le déterminisme biologique présentait un énorme avantage
pour les républicains, tels Jules ferry, partisans de la colonisa-
tion. Ce déterminisme leur permettait de ne pas se retrouver
en contradiction avec leurs principes. tous les êtres humains
(ou plutôt les hommes) des races supérieures étaient toujours
bien égaux en droit, mais cette égalité n’avait aucun sens
lorsqu’il s’agissait de races inférieures. la « nature » en avait
décidé ainsi : il était donc possible de coloniser à tour de bras
tout en respectant la Déclaration des droits de l’Homme et du
Citoyen de 1789.
les « zoos humains », exhibant des êtres humains, furent l’il-
lustration la plus indécente de cette vision de l’humanité. en
1889, Paris célébrait les 100 ans de la révolution française et
de la déclaration des droits de l’Homme mais, avec la tour 
eiffel, la principale attraction de cette célébration était le « vil-
lage nègre », un « zoo humain » qui exposait 400 africains,
comme s’il s’agissait de girafes ou de chimpanzés.  lors de
l’« exposition coloniale » de 1931, à Paris, 111 Kanaks furent 35
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exposés comme « cannibales authentiques ». 
en france, au royaume-Uni, en allemagne, en Belgique, aux
états-Unis, au Japon, des dizaines de millions de personnes ont
visité ces « zoos humains » entre 1870 et 1940. À Bruxelles,
en 1897, on pouvait lire sur un panneau : « Ne pas donner à
manger aux Congolais, ils sont nourris » !
Ces « zoos » ont apporté une importante contribution à la
cristallisation de préjugés populaires que les vulgarisations
répétées du déterminisme biologique (dans la presse, les cartes
postales qui se multipliaient avec l’invention de la photogra-
phie…) avaient déjà commencé à mettre à la portée de tous les
milieux sociaux. il n’était pas difficile, à la vue de tels « zoos
humains », de comprendre où était le pouvoir et où était le
savoir. mais ces exhibitions n’étaient que la forme la plus
odieuse de la diffusion de l’idéologie du déterminisme bio-
logique et de sa justification de l’entreprise coloniale. 
l’école jouait également son rôle lorsqu’elle enseignait aux en-
fants la hiérarchie des races (blanche, noire, jaune et rouge)
dont le sommet était la race blanche.  
les églises, dont les missionnaires précédaient ou accompa-
gnaient les expéditions des armées coloniales, participèrent,
avec leurs propres objectifs (sauver des âmes…), à la justification
du colonialisme et de la vision du monde qu’il véhiculait.
la littérature joua, elle aussi, son rôle dans la diffusion de
l’idéologie raciste et colonialiste. la france n’eut pas son rud-
yard Kipling, et dans sa très grande majorité, le roman colonial
français tenait plutôt, selon Jean-marie seillan3 de la « paralit-
térature ». il précisait : « Cette littérature a popularisé les thèses
des théoriciens ançais de l’inégalité biologique des races hu-
maines (Gobineau, Vacher de Lapouge, Gustave Le Bon, etc.) ;
elle a illustré, comme le feraient des travaux pratiques fictionnels,
la supériorité de la race blanche, de sa science positive et de sa tech-
nique sur les autres peuples du monde. (…) Elle a vite glissé vers
la propagande au service des lobbies colonialistes et vers les facilités
discursives du roman à thèse, alors à la mode. » Ces romans eu-
rent des dizaines de milliers de lecteurs.
la bande dessinée ne fut pas en reste avec, parmi les plus 36
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connues : en 1912, Tarzan seigneur de la jungle d’edgar rice
Burrough et, en 1931, le fameux Tintin au Congo d’Hergé. 
le cinéma fut, lui aussi, un instrument redoutable pour
propager l’idéologie raciste et justifiant la colonisation. Ce fut
le cas, bien évidemment, des actualités cinématographiques,
des films réalisés sous la direction du ministère de la Colonisa-
tion. mais les réalisations de l’industrie cinématographique
propagèrent cette même vision du monde, avec une toute autre
efficacité, au moyen de films tels que  Chez les buveurs de
sang (1930) de B. m Gourgaud et J. r. Barth,  Pépé le moko de
Julien Duvivier (1936), Les hommes sans nom (1937) de Jean
Vallée, Kaïma, danseuse Ouled Nail (1953) de sliman Ben
ibrahim et etienne Dinet ... les westerns venus d’amérique,
très prisés en europe également, contribuèrent à renforcer
cette vision raciale du monde. il fallu attendre 1964 et Les
Cheyennes de John ford (même si ce film avait eu quelques
courageux précédents) pour que la figure de l’indien cesse
d’être systématiquement négative dans les wes-terns. 
il ne faut pas non plus oublier des magazines, tels L’Illustration,
Le Petit journal ou  Le Journal des voyages qui héroïsaient
« les grands explorateurs » (rené Caillé, Henri morton stan-
ley...) aussi bien que « les grands colonisateurs » (lyautey,
faidherbe, savorgnan de Brazza, marchand…).  susan Gold-
berg, rédactrice en chef de la célèbre revue étatsunienne Na-
tional Geographic, reconnaît, le 12 mars 2018 : « Pendant des
décennies, nos reportages étaient racistes ». elle précise « Je suis
le dixième rédacteur en chef de National Geographic depuis sa
création en 1888. J'en suis la première rédactrice en chef, Juive
de surcroît, deux groupes de population qui ont eux aussi été dis-
cri-minés aux États-Unis. Il m'est douloureux de partager cet af-
eux état de fait qui fait pourtant partie de l'histoire du
magazine ».
Quant à la publicité avec, par exemple, le fameux « Y'a bon

Banania ! », elle apporta, elle aussi, de l’eau à ce moulin raciste
enfin, les peintres « orientalistes », tels Jean-léon Gérôme,

Giulio rosati, David roberts, pour qui l’orient était un monde
au temps figé, dans lequel le travail et l’histoire n’avaient pas 37
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leur place, apportèrent, eux-aussi, leur contribution à la cons-
truction de cet imaginaire.

4 - La persistance de la réalité sociale et psychologique des
faits de race
Colette Guillaumin dans l’idéologie raciste4 en tira des con-
clusions, dans les années 1970. Ces conclusions sont toujours
aussi valables aujourd’hui : « On ne peut détruire en quelques
décennies un système perceptif et axiologique qui a commandé la
pensée et la culture pendant plus d’un siècle. Sur le plan incon-
scient, la forme et le fondement biologique qui sont attribués aux
conditions culturelles sont restés prégnants et dominent notre con-
ception du monde ». Elle ajoutait : « Si la race n’existe pas, cela
n’en détruit pas pour autant la réalité sociale et psychologique des
faits de race ».
les immigrés italiens, espagnols, polonais, portugais ou armé-
niens, avaient, à leur arrivée en france, subi les mêmes discrimi-
nations et avaient été l’objet des mêmes discours les prétendant
« inassimilables » par la société française. Discours et discrimi-
nations qui conduisirent au lynchage d’immigrants italiens, en
1893, à aigues-mortes : au moins huit morts et des dizaines
d’autres personnes blessées, à coups de bâton, de pierres et
même par balles.  mais les descendants de ces premiers vagues
d’immigrants n’ont pas eu à subir les mêmes discours et les
mêmes discriminations. le cas des enfants d’immigrés venus
du maghreb ou de l’afrique sub-saharienne est très différent.
ils restent assignés à l’appellation aberrante d’immigrés de la
« deuxième, troisième, quatrième génération… ». la xénopho-
bie qui s’abattait sur les immigrés d’origine européenne n’était
pas aussi profondément ancrée que le racisme qui frappe tou-
jours les descendants d’immigrés extra-européens.
les représentations racistes étaient beaucoup plus profondé-
ment enracinées par l’idéologie qui accompagnait et cherchait
à justifier la colonisation ou l’esclavage à la martinique, à la
Guadeloupe, à la réunion… Comment expliquer autrement
que par la persistance de cet imaginaire le drame des « enfants
de la Creuse » ? au moins 2 150 enfants réunionnais ont été38
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déportés vers 64 départements métropolitains, entre 1963 et
1982, le plus souvent sans le consentement de leurs parents,
pour repeupler ces départements touchés par l’exode rural.

III - La formation d’une idéologie « sudiste » 

l’historien Benjamin stora analyse la formation d’un imagi-
naire « sudiste » analogue à celui des « petits Blancs » aux
états-Unis. Cet imaginaire imprègne toute la société française,
du nord au sud. il est le signe « d’un état d’esprit, d’une men-
talité particulière apparue en France dans les combats désespérés
pour la sauvegarde de l’Algérie ançaise. »5

Une mémoire coloniale, reconstruite et embellie, s’est progres-
sivement muée en une mémoire de revanche et d’exigence d’un
« retour » dans leurs pays de tous les « arabes », qu’ils soient
ou non français pour l’état-civil : « Puisque les Algériens ont
voulu l’indépendance de l’Algérie, pourquoi sont-ils en France et
comment osent-ils réclamer encore l’égalité citoyenne ?»6

IV - La persistance de l’antisémitisme

alain soral et Dieudonné sont deux des acteurs les plus actifs
de la persistance de cette forme de racisme.
Alain Soral
le site Égalité & Réconciliation d’alain soral, est à la fois cons-
pirationniste et confus, jouant de cette confusion, de toutes les
facettes de l’actualité, de toutes les rumeurs, de toutes les idées
complotistes, pour tenter de capter l’intérêt de l’internaute, de
s’emparer des polémiques clivantes, de s’employer à utiliser les
références du monde culturel de toute une jeunesse déçue ou
révoltée pour les diriger vers ce qui est son obsession : l’anti-
sémitisme. 
alain soral qui se présente lui-même comme national-
socialiste7, assure ne pas viser les « Juifs de tous les jours » mais
«  la communauté organisée » qui aurait, comme l’écrivent 
Dan israel et Pierre Puchot « la main sur tous les leviers im-
portants en France, et dicterait leur conduite aux responsables 39
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politiques hexagonaux8».
l’idéologie d’alain soral repose sur trois piliers.
le premier est l’association qu’il fait constamment entre les
Juifs et la banque. il déclare ainsi : « Qui contrôle la banque con-
trôle le monde, et ces gens qui contrôlent la banque sont en
dernière essence des religieux qui ont un projet biblique9 ». 
si la théorie du « complot juif » est centrale dans l’idéologie
qu’il propage, il n’hésite pas à utiliser d’autres formes de com-
plotisme, pour gagner leurs adeptes à sa propre obsession. il va
jusqu’à écrire : « L’existence au plus haut niveau d’initiation, de
maçonneries sataniques type Illuminati, Skull and Bones et autres
sectes vouant un culte aux dieux antichrétiens, babyloniens ou
égyptiens n’est pas si délirante.10 »
le deuxième pilier est le négationnisme qui conteste l’existence
du génocide de 6 millions de juifs européens perpétré par les
nazis entre 1939 et 1945 
le troisième pilier est son opposition farouche à l’affirmation
de l’homosexualité et du féminisme. C’est pourquoi, il est un
opposant déterminé au « mariage pour tous », en réalité au
droit de se marier offerte aux couples d’homosexuelles ou d’ho-
mosexuels. 
il synthétisa, de façon ignoble, les trois piliers de son idéologie
en publiant, le 11 août 2014, un dessin intitulé « Pornographie
mémorielle ». Ce dessin représentait « une femme vêtue d'une
guêpière, avec des étoiles de David sur la poitrine, debout 
devant une représentation de l'entrée du camp de concentration
d’ Auschwitz-Birkenau, tenant des pièces de monnaie dans une
main et un soutien-gorge dans l'autre11 ».

Dieudonné M’Bala M’Bala, dit Dieudonné
Dieudonné s’inscrit, aujourd’hui, dans la même vision néga-
tionniste qu’alain soral. au cours d’un de ses spectacles, le
28/12/2008, il déclarait : « Je me suis inspiré de la dernière cri-
tique de Bernard H. Lévy qui décrivait mon dernier spectacle au
Zénith comme «  le plus grand meeting antisémite depuis la
Deuxième Guerre mondiale » ; il me laissait une petite marge de
progressions difficile. Je me suis dit « Il faut que je fasse mieux ».40
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il fit ensuite monter sur la scène robert faurisson. Un com-
parse de Dieudonné, habillé d’un pyjama rayé et d’une étoile
jaune remit « un prix de l’inéquentabilité et de l’insolence » à
ce négationniste. 
lors de la manifestation « Jour de colère », le 26 janvier 2014
à Paris, alain soral défilait, aux côtés de l’ultra-droite, alors que
quelques centaines de partisans de Dieudonné fermaient la
marche en brandissant des pancartes où trônait la photo de leur
chef de file. 
le 23 juillet 2015, Jean-marie le Pen fêtait son 87e anniver-

saire en compagnie des deux compères.
soral et Dieudonné figuraient tous les deux sur une « liste an-
tisioniste  » menée par Dieudonné, lors de l’élection euro-
péenne de 2009. la liste recueillit  1,3 % des voix en
ile-de-france, seule région où elle se présentait. ils n’ont pas ré-
cidivé… il ne faudrait pas pour autant, sous-estimer la dan-
gerosité de ces deux personnages et de leurs idées antisémites :
leur audience auprès de certains jeunes des quartiers populaires
n’est, hélas, pas négligeable. le dernier spectacle de Dieudonné
à marseille, le dimanche 19 novembre 2017,  a fait salle comble,
en attirant 8 000 spectateurs. 
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Chapitre 4

Le racisme comme politique

le racisme, cette construction sociale, ne se cantonne pas à
l’idéologie : il concerne tous les domaines de la vie en société,
des discours aux pratiques discriminatoires, en passant par la
politique. Voyons ce qu’il est en pour la politique. 

I - La construction d’un « problème musulman »

Pendant très longtemps, en france, si l’on excepte la période de
la guerre d’algérie durant laquelle la plupart des médias se
déchaînaient contre les « nord-africains », les travailleurs im-
migrés venus principalement d’algérie furent « invisibles ».
ils étaient parqués dans des bidonvilles et allaient au travail ou
en revenaient à des heures qui n’étaient (déjà) pas forcément
celles de tout le monde. 
au début des années 1970, l’industrie française embauchait

massivement les immigrés tout en les maintenant dans une po-
sition d’infériorité. le Conseil national du patronat français ne
cache pas sa position dans une étude consacrée aux os : « S’il
s’agit de main-d’œuvre étrangère comprenant mal le ançais, la
spécialisation devra rester la règle, une main-d’œuvre trop uste
ne pouvant s’adapter à la modernisation1. »
au cours des années 1970, les ouvriers immigrés prennent une
place de plus importante dans les luttes sociales. Ces luttes
étaient des luttes ouvrières contre les cadences, les bas salaires
comme, en 1972, à l’usine Pennaroya de lyon ou en 1973 à re-
nault- Billancourt. C’était aussi des luttes pour des logements
décents, comme celle menée dans les foyers des « marchands
de sommeil » de la sonacotra. Une grève fut déclenchée en
1973 par le mouvement des travailleurs arabes, contre les actes
racistes. D’autres mobilisations ont lieu à la fin des années 1970
contre les lois Bonnet-storelu qui voulaient limiter le renou-
vellement des titres de séjour et faciliter les expulsions.    
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1 - Des années charnières : les années 1982 et 1983 
en 1982, le gouvernement du Premier ministre socialiste,
Pierre mauroy, avait soutenu la lutte des os (en grande partie
des immigrés) de l’industrie automobile, notamment chez 
Citroën où ils l’avaient emporté après cinq semaines de luttes,
d’occupations de parking, de manifestations…
la position de ce même gouvernement changea du tout au

tout en 1983. le fn avait commencé sa percée électorale en
mars, françois mitterrand préparait son tournant vers « la
rigueur » et redoutait l’extension des luttes sociales. Pierre
mauroy et son ministre de l’intérieur, Gaston Deferre, multi-
plièrent donc les discours contre la présence d’ « intégristes »
parmi les grévistes, pour casser la grève des os de renault,  
Pendant l’été 1983, se déroulent les «  évènements  » du
quartier des minguettes à Vénissieux, dans la banlieue lyon-
naise. Durant ces évènements, le jeune président de l’associa-
tion sos avenir minguettes est grièvement blessé par un
policier. 
en septembre, le front national opère une nouvelle percée aux
élections municipales partielles de Dreux. il obtient plus de
16 % des voix au premier tour. son alliance, au second tour,
avec le rPr fait perdre la mairie à la gauche. 
en octobre, commence « la marche pour l’égalité et contre le
racisme », organisée par des jeunes descendantes et descen-
dants d’immigrés. Cette marche suscite d’importantes mani-
festations dans toutes les villes où elle passe et se termine par
une manifestation de 100 000 personnes à Paris. 

2 - Les immigrés et leurs descendants étaient sortis de leur
« invisibilité »
la montée du racisme fut la réponse apportée aux descendants
d’immigrés qui, devenus français par leur naissance sur le sol
français, demandaient à être traités comme tous les français, et
n’acceptaient plus la condition qui leur était faite.
le refus de cette sortie de « l’invisibilité », de cette exigence
de l’égalité des droits, par une partie de la population française
dont la mentalité était toujours structurée par l’imaginaire44
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colonial et par le « sudisme », se combinèrent avec d’autres
éléments pour construire un « problème musulman ».
Parmi ces éléments, il faut compter : la fin des « trente Glo-
rieuses », le passage du « fordisme » à un néolibéralisme syno-
nyme d’attaques de plus en plus dures contre le salariat, la
montée du chômage, la diffusion des idées du front national,
la mise en concurrence des salariés pour obtenir les « biens
rares » qu’étaient le travail, le logement, les services publics ou
l’éducation.
le nombre sidérant de premières pages de journaux, de maga-
zines, consacrées au « problème musulman » qu’elles con-
tribuaient ainsi à créer, permet d’illustrer comment ce problème
a été construit. les gouvernements néolibéraux pouvaient tran-
quillement continuer leur démantèlement du droit du travail,
des systèmes de retraite, d’assurance maladie, d’assurance chô-
mage…
les différentes émeutes des quartiers populaires dont les causes
furent multiples mais où la revendication du droit à l’égalité, à
ne pas être traités comme des citoyens de seconde zone, était
très souvent présente, fournirent de nouvelles premières pages
aux magazines, aux photos de « racailles » et à la promotion
du nettoyage « au kärcher » de nicolas sarkozy.
mais quand emmanuel macron, appelle « les jeunes à avoir
envie de devenir milliardaires » et en même temps leur dit
« qu’ils doivent chercher des clients, pas des patrons », qu’il les
oriente, à la place des contrats de travail, vers des « contrats
commerciaux » façon « Uber », où ils se font surexploiter sans
loi ni droit ni avenir, il se crée un désert des idéaux où les scor-
pions trouvent une place.
seules les puissantes mobilisations sociales de 1995, 2003,
2006, 2010, 2017 révélaient le poids social insignifiant du fn
et obligeaient, pendant tout le temps où se déroulaient ces
luttes, à ce que ce ne soit plus l’islam mais les revendications
sociales qui deviennent le centre des débats politiques.

3 - Les attentats terroristes
Cependant, les échecs des luttes sociales de 2003, 2010 et 2017, 45
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combinées aux attentats terroristes de janvier et novembre
2015 à Paris, du 14 juillet 2016, à nice, qui au total causèrent
la mort de 239 personnes et 750 blessés, ont accéléré la cons-
truction de ce problème. Pour beaucoup à droite, mais mal-
heureusement aussi, pour certains à gauche, un trait d’égalité
était tiré entre islam-islamisme-salafisme-Daesh. 
Jean-Pierre Chevènement demandait aux musulmans de « se

faire plus discrets », de revenir, autrement dit, à cette « invisi-
bilité » qu’il n’aurait sans doute jamais dû quitter. les musul-
mans, sur de nombreux médias, étaient obligés de se justifier
lors de chaque attentat terroriste. 
Pourtant, aucun média n’avait jamais demandé à un seul chré-
tien de se désolidariser des 74 assassinats d’hommes, de femmes
et d’enfants, perpétrés en 1994, 1995 et 1997 par une secte se
réclamant du christianisme, l’ordre du temple solaire. Pour-
tant, aucun média ne demande aux chrétiens de france de se
désolidariser publiquement des milices chrétiennes qui com-
mettent des attentats contre les musulmans dans la région des
Grands lacs, en afrique. 
et les premières pages de bien des journaux et de bien des maga-
zines se peuplaient de plus en plus de photos de femmes voilées
et de « barbus » menaçants. 
Pourtant, les assassins de Daesh avaient tué sans distinction (à
l’exception de la supérette Casher où les cibles des terroristes
étaient, sciemment, des personnes juives)  : des personnes
athées, musulmanes, arabes, blanches, noires et des asiatiques,
comme lors de l’attentat de nice ou il y eut 30 victimes musul-
manes.  
Des attentats ont eu lieu partout : à Bruxelles, à francfort, à
londres, à saint-Pétersbourg, à moscou, à new York, Boston,
las Vegas et orlando, à Bagdad, à lahore, à Kaboul, à Bamako,
à ouagadougou. et le pire massacre : 512 morts et 295 blessés
se déroula à mogadiscio le 14 octobre 2017. la question n’était
donc pas celle de notre « nation » ni de notre « nationalité »,
mais celle de l’humanité.
nous aurions tous pu être visés à Paris en 2015 : les victimes

étaient professeur, graphiste, informaticien, chercheuse,46
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serveur, restaurateur, juriste, éditeur, artiste, maquilleuse, étu-
diante, musicienne, commerciale, employé de banque, chauf-
feur, livreur, charpentier, communicante, administrateur,
contrôleur des impôts, technicienne, apprenti architecte, rug-
byman, journaliste, avocat, douanier, programmateur,
chanteuse, sportive, rédacteur, brigadier…  leurs noms
étaient Hyacinthe, fabien, lucie, Domi, Valeria, matthieu,
Victor, Cécile, manu, maud, Germain, ludovic, amine,
Djamila, Yannick, asta, milko, elif, néhémie, francois-Xavier,
Gregory, Patricia, elsa, luis felipe, Juan alberto, nick, lola,
Guillaume, elodie, mayeul, ariane, alban, manuel, Ciprian,
fabrice, ierry, Baptiste, Quentin, Hugo…

II - Le Front national et la préférence nationale

lors de sa création, le fn était dans la droite ligne de la plupart
de ses fondateurs, venus de la Waffen ss, des partis collabora-
tionnistes ou du mouvement Poujade, et donc en droite ligne
de l’antisémitisme.  mais peu à peu cet antisémitisme a été rela-
tivisé, puis abandonné dans la propagande du fn, au profit du
racisme anti-arabe, qui, dans la période, paraissait beaucoup
plus porteur. Ce changement ne devait d’ailleurs guère
déranger les fondateurs de ce parti venus de l’oas, cette orga-
nisation terroriste qui avait assassiné plusieurs milliers d’al-
gériens. Une partie de la base militante du fn supportait,
cependant, difficilement cette conversion : les saillies de Jean-
marie le Pen sur les chambres à gaz comme « détail » de l’his-
toire de la seconde Guerre mondiale, ses jeux de mots du type
« Durafour crématoire », ont longtemps servi à tenter de les
rassurer en cherchant à leur prouver que l’âme des vieux dé-
mons antisémites était toujours là, prête à s’allumer.  
avec l’arrivée de Bruno mégret, en 1987, venu de la droite et

du Club de l’Horloge, le fn adoptait l’orientation de la
« préférence nationale », dans la droite ligne des suggestions
du racisme différentialiste. la scission de Bruno mégret en
1998 n’a pas amené le fn a changé cette orientation. avec la
« préférence nationale », il ne s’agissait plus de s’attaquer à la 47
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sécurité sociale, comme dans les années 1970 ou 1980, mais
de la réserver aux seuls français. il ne s’agissait plus d’instaurer
une hiérarchie entre les  races, mais d’affirmer que l’on veut
défendre une « identité française », jamais définie, face à ceux
qui coloniseraient la france et voudraient même imposer le
«  grand remplacement  » de sa population d’origine euro-
péenne. 
le front national réussissait, également, à capter à son profit

une conception de la laïcité : une « laïcité identitaire » aux an-
tipodes de la loi de 1905 qui instaurait la séparation des églises
et de l’état, mais qui, en même temps, permettait aux croyants
et aux athées d’exprimer leurs opinions dans l’espace public, un
espace qu’il ne faut pas confondre avec les lieux où sont instal-
lées les institutions républicaines (mairies, ministères, sièges
des régions ou des département) qui doivent rester neutres.
selon le fn, la tradition chrétienne de notre pays permettrait
que s’exprime librement la religion chrétienne dans l’espace
public : le son des cloches le dimanche matin, les processions
de lourdes ou du Puy-en-Velay, le pèlerinage annuel de
Chartres à Paris, le million de personnes débordant l’hippo-
drome de longchamp pour assister à la messe célébrée en plein
air par le Pape Jean-Paul ii, le 24 août 1997, lors des Journées
mondiales de la jeunesse… Cette tradition interdirait, par con-
tre, les prières de rue de musulmans qui ne disposent pas de
mosquées assez vastes pour tous leurs croyants, l’expression de
cette religion dans l’espace public, le port du voile (ou plutôt
du foulard) , l’existence de magasins Halal ou de repas sans porc
dans les cantines. 
le fn a toujours eu beaucoup de difficultés avec ses candidats
aux élections car ces derniers ne parviennent pas toujours à
cacher leurs pensées profondes. il qualifie leurs déclarations ou-
vertement racistes de « dérapage ». Christiane taubira ne s’y
est pas laissée tromper quand elle a remis les choses à leur place :
« Ils ne dérapent pas, ils avouent ! »

48
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III - La lepénisation des discours et des politiques

la montée électorale du front national (qu’il faudrait, surtout,
bien se garder d’enterrer trop vite,  tant les politiques
néolibérales lui ouvrent un boulevard) a mené de nombreux
hommes politiques éminents à reprendre aussi bien les ques-
tions que les réponses de ce parti d’extrême droite.  Ces
hommes politiques se cantonnent, dans la plupart des cas, à une
vision à court terme, ayant pour seul horizon les prochaines
élections. ils participent cependant par certains de leurs dis-
cours, certaines de leurs pratiques ou de leurs manœuvres poli-
tiques (Hollande voulant « trianguler » la droite en proposant
d’inscrire dans la Constitution la déchéance de la nationalité)
à l’incrustation du racisme dans la société française. 
Raymond Barre 
raymond Barre avait pris de l’avance. Déjà, en 1980, alors qu’il
était Premier ministre,  après l’attentat de la synagogue de la
rue Copernic, il s’était permis de déclarer : « l’attentat odieux
qui voulait apper des Israélites (qui) se rendaient à la synagogue
et qui a appé des Français innocents qui traversaient la rue
Copernic ». À l’époque, le front national n’avait pas opéré sa
percée, raymond Barre se contentait de reprendre une forme
de pensée pétainiste qu’avaient partagée bien des hommes poli-
tiques de sa génération.
le 1er mars 2007, sur france Culture, il assumait pleinement

ses idées. il exonérait, tout d’abord, maurice Papon de toute
faute dans l’extermination des Juifs. il estimait sans gravité, en-
suite, le négationnisme professé par Bruno Gollnisch. il con-
cluait en déclarant  : «  Que vous me fassiez passer pour un
antisémite, pour quelqu'un qui ne reconnaît pas la Shoah, j'ai en-
tendu cela cent fois et cela m'est totalement égal ! »
le 6 mars 2007, Claude lanzman, historien et cinéaste, di-

recteur des Temps modernes publiait une tribune dans Libéra-
tion intitulée : « J’accuse Raymond Barre d’être un antisémite » 
Jacques Chirac
le 19 juin 1991, Jacques Chirac, alors président du rPr et

maire de Paris, déclarait devant 1  300 militants et sympa- 49
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thisants, à orléans :  « Comment voulez-vous que le travailleur
ançais qui habite à la  Goutte-d'or, où je me promenais
avec Alain Juppé, il y a trois ou quatre jours, qui travaille avec sa
femme et qui, ensemble, gagnent environ 15 000 ancs, et qui
voit sur le palier à côté de son HLM, entassée, une famille avec
un père de famille, trois ou quatre épouses, et une vingtaine de
gosses, et qui gagne 50 000 ancs de prestations sociales, sans na-
turellement travailler ! Si vous ajoutez à cela le bruit et l'odeur,
eh bien le travailleur ançais sur le palier devient fou. Et il faut
le comprendre, si vous y étiez, vous auriez la même réaction. Et
ce n'est pas être raciste que de dire cela. »
Nicolas Sarkozy
en 2009, nicolas sarkozy, alors président de la république,
mandata éric Besson, ministre de l’immigration, de l’intégra-
tion, de l’identité nationale (tout un programme), pour orga-
niser un grand débat national sur  « l’identité nationale ».
l’objectif de ce débat, qui tourna au fiasco, était de figer l’iden-
tité nationale, pour permettre d’en exclure un certain nombre
de gens, ceux que le front national appelle  « les français de
papier ».   Cette identité nationale d’exclusion était une spé-
cialité de l’extrême-droite. nicolas sarkozy l’a fait entrer dans
les mœurs républicaines.
Deux ans auparavant, dans son discours de Dakar, le 26 juillet
2007, il avait étalé au grand jour les mêmes préjugés sur
l’afrique que les colonialistes du siècle dernier : « Le drame de
l’ Aique, c'est que l'homme aicain n'est pas assez entré dans
l'histoire. Le paysan aicain, qui depuis des millénaires, vit avec
les saisons, dont l'idéal de vie est d'être en harmonie avec la nature,
ne connaît que l'éternel recommencement du temps rythmé par la
répétition sans fin des mêmes gestes et des mêmes paroles (…) Dans
cet univers où la nature commande tout, l'homme échappe à l'an-
goisse de l'histoire qui tenaille l'homme moderne, mais l'homme
reste immobile au milieu d'un ordre immuable où tout semble
être écrit d'avance (…) Le problème de l’ Aique, c'est qu'elle vit
trop le présent dans la nostalgie du paradis perdu de l'enfance. »
Un vrai tableau « orientaliste » du XiXe siècle…
Laurent Wauquiez50
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Celui qui n’était pas encore le président de les républicains,
s’exprimait sur les « racines » de Dominique strauss-Kahn, en
mars 2011, au Puy-en-Velay, juste après le discours de nicolas
sarkozy sur les «  racines chrétiennes  »  de la france  : 
"Dominique Strauss-Kahn, c'est Washington, c'est pas la Haute-
Loire. C’est pas ces racines-la 2" 
laurent Wauquiez n’hésitait pas non plus à reprendre sur le
plateau du « Grand Jury » rtl, en octobre 2012 l’affirmation
(fausse) de marie le Pen : « L’ensemble de la viande qui est dis-
tribué en Île-de-France, à l’insu du consommateur, est exclusive-
ment de la viande halal […) dans la plupart des abattoirs, on
abat avec des techniques halal 3 » 
Manuel Valls
ministre de l’intérieur, il déclarait, à propos des « roms », le
24 septembre 2009  :«  Les Roms ont vocation à revenir en
Roumanie ou en Bulgarie…»  le mouvement antiraciste eu-
ropéen (eGam) s’indignait : « Ces propos sont d’une extrême
gravité. Ils insinuent que des modes et lieux de vie seraient déter-
minés par une origine ethnique ».
après avoir mené le Ps dans le mur, l’ex-Premier ministre
cherche à tout prix, aujourd’hui, à trouver un espace politique,
même très à droite. ainsi pointait-il, le 21 novembre 2017,
«  Le problème de l’Islam, des musulmans4 » dans la société
française. le trésorier du front national, lui-même, Wallerand
de saint Just, estimait qu’il allait un peu trop loin…
François Hollande
fin 2015, françois Hollande prenait la décision de réunir le
Parlement en Congrès à Versailles pour inscrire la déchéance
de la nationalité pour les binationaux dans la Constitution, une
vieille revendication de l’extrême droite. il y renonça quatre
mois plus tard lorsqu’il se retrouva confronté à une levée de
boucliers de toute une partie de la gauche.
il était évident que cette mesure ne pouvait empêcher l’action
de terroristes prêts à se faire exploser. il s’agissait donc bien,
avant tout, d’un symbole. mais ce symbole était d’une violence
inouïe. il consistait à signifier brutalement à 3,3 millions de
français ayant une double nationalité, qu’ils ne sont pas des 51
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français comme les autres ! Une violence symbolique qui en-
gageait très loin la république dans la voie tracée par le fn :
« Ètre Français, ça s’hérite ou ça se mérite ! » Un slogan qui ve-
nait tout droit de raphaël alibert, ministre de Pétain, en juillet
1940. marine le Pen triomphait, à l’annonce de françois Hol-
lande, en estimant que l’extension de la déchéance de la natio-
nalité était « le premier effet des 6,8 millions de voix pour le
Front national aux élections régionales ». florian Philippot ex-
ultait : « François Hollande a été touché par la grâce ! »
Emmanuel Macron
en visite en Bretagne, début juin 2017, le président de la
république, tout fraîchement élu, s’est permis une « plaisan-
terie » bien rance sur l'immigration, souvent mortelle, des Co-
moriens vers mayotte. 
évoquant les kwassas-kwassas, embarcations des Comores,

souvent utilisées par les passeurs pour amener des migrants co-
moriens à mayotte, emmanuel macron plaisanta : « C'est à
Mayotte les kwassas-kwassas. Mais le kwassa-kwassa pêche peu,
il amène du comorien, c'est différent 5 ». Ces dernières années
l’immigration comorienne vers le département français de
mayotte a entraîné 1200 morts, alors que les Comores ne
comptent que 800 000 habitants.

les propos de tous ces éminents responsables ont bien plus de
répercussions qu’un tweet éphémère, mais ceux qui les ont émis
ont très rarement été convoqués devant un tribunal.
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Chapitre 5

Le racisme comme pratiques discriminatoires

le racisme peut se traduire par des violences qui peuvent aller
des insultes à des violences physiques contre des biens ou des
personnes.
Ces violences existent en france, avec des hauts et des bas, et
ne sont pas récentes. en 1973, la presse parla de « flambée
raciste » avec les chiffres tragiques de 50 assassinats et 300
blessés frappant la « communauté algérienne » surtout dans
le midi, Grasse, nice, marseille, ollioules, Cagnes-sur-mer,
Juan-les-Pins, toulouse1. 
elles frappent les Juifs (nous y reviendrons au chapitre suivant),
mais aussi les immigrés de l’autre côté de la méditerranée ou
leurs descendants. le jeune Comorien ibrahim fut tué à mar-
seille à 17 ans le 21 février 1985 par des colleurs d’affiche du
fn. le 1er mai 1995, un jeune marocain de 29 ans, Brahim
Bouarram, fut noyé dans la seine par des skinheads du front
national. De nombreuses personnes, notamment des femmes
voilées sont agressées. Des manifestants, à ajaccio, en décembre
2015, ont saccagé une salle de prière musulmane.  De nom-
breux jeunes issus de l’immigration maghrébine ou subsaha
rienne sont victimes de « bavures » policières, très rarement
sanctionnées…
les discriminations, si elles sont moins spectaculaires, sont
massives, quotidiennes dans notre pays et « pourrissent » la
vie de centaines de milliers de personnes. 
le poison se diffuse et la politique libérale l’aggrave. 
Pourtant tout n’est pas sombre : la Délégation interministérielle
à la lutte contre le racisme et l’antisémitisme, le 22 novembre
2016, estimait que « la France s’est montrée résiliente face aux
tentatives de repli identitaire ». selon le rapport de la « Com-
mission consultative des droits de l’homme » du 30 mars 2017,
« les Français ne sont pas devenus moins tolérants après les at-
tentats : ni hausse des opinions racistes, ni des opinions négatives
anti-immigrés  ». et en même temps, les manifestations de 53
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masse sont marquées par la fraternité, la solidarité, l’expression
de la tolérance. il y a eu une énorme mobilisation positive en
janvier 2015 dans tout le pays pour la liberté d’expression, après
les lâches assassinats des journalistes, dessinateurs, et carica-
turistes de Charlie Hebdo et ceux du magasin Casher. 700 000
le samedi, 2 à 3 millions le dimanche, 4 millions chiffres offi-
ciels, c’est une de ces grandes mobilisations dont notre peuple
est capable quand sont en jeu les libertés fondamentales et nos
droits sociaux élémentaires.  
le climat de ces manifestations était ouvert, fraternel, construc-
tif : pas d’hostilité contre les musulmans, ou entre religions.
nous étions fraternels, pluriels et laïques. Pas de sentiments de
revanche ni sécuritaires. «  l’esprit » de Charlie, leur ton 
iconoclaste et blasphémateur a croisé la communion joyeuse
de millions de citoyens : pas de rejet de leurs blasphèmes, ni de
morale puritaine.  Qui l’eût cru ? le crayon a été brandi comme
seule arme à des millions d’exemplaires !  C’était « génération
dessins ». avec un grand sentiment de fraternité, de complicité
et de liberté, d’amour de la vie à tous les cortèges. Pas une seule
banderole avec « unité nationale », pas de « chasse au terro-
risme », mais des appels : « liberté j’écris ton nom ». Personne
n’y demandait de s’armer comme aux  Usa,  ni un
« Patriot act », ni la peine de mort. l’extrême droite s’était
naturellement exclue. et c’était extrêmement encourageant
contre tous les défaitismes et toutes les peurs. 
la suite ? C’est un peuple qui, dans sa large majorité, veut plus
d’égalité. Pas un peuple qui tombe dans l’abîme des conflits de
fratries, de religion, de culture, d’armement, de mesures d’ex-
ception ni d’inquisition. Quand la police était applaudie, c’était
pour son rôle de service public !
la suite, c’est qu’il fallait encore plus de budget pour l’éduca-
tion, pour la culture, c’est qu’il fallait combattre les inégalités
qui engendrent les haines. il fallait et il faut redistribuer les
richesses, de meilleures écoles, de meilleurs logements, du tra-
vail, redonner du sens social, de l’espoir commun, collectif, à
notre société : c’est l’exigence profonde et optimiste qui ressort
de ces superbes manifestations de confiance qui ont eu lieu.54
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face au terrorisme, il ne faut pas « la loi du talion » mais des
enquêteurs et des éducateurs.
notre pays affiche partout « liberté, égalité, fraternité » mais
dans tous ces domaines, sous la houlette d’un capitalisme impi-
toyable, cette devise s’applique de moins en moins. 

I - En France l’égalité ne règne pas

l’égalité a sa place dans notre Constitution, notre devise na-
tionale, notre droit positif. Pourquoi, dans ces conditions de-
vrait-on s’attarder à observer une réalité qui ne saurait exister
puisqu’elle ne serait pas conforme à nos principes républicains
? il faudrait ne s’attacher qu’à l’observation des auteurs d’actes
racistes (le fait d’individus inadaptés et non d’un système) et
ne pas s’intéresser aux groupes minoritaires qui subissent, quo-
tidiennement, leur lot de discriminations.  
a l’opposé de ce républicanisme abstrait, Patrick simon, di-
recteur d’études à l’institut national d’études démographiques,
spécialiste des problèmes de discriminations liées à l’origine,  af-
firme2 : « Le modèle ançais est « colorblind », c’est-à-dire qu’il
est aveugle à la couleur (…) Or, ce que les discriminations mon-
trent, c’est que les rapports sociaux ne sont pas « colorblind », et
qu’au-delà de la citoyenneté juridique, d’importantes différences
de jugements et de traitements sont fondées sur l’origine ».
la sociologue Christine Delphy, cofondatrice de la revue
Nouvelles questions féministes avec simone de Beauvoir en 1977,
écrit avec une rare justesse : « Le dédain pour la réalité, le dé-
dain pour les victimes du racisme, pour leurs vies, pour leurs his-
toires, pleines d’efforts non récompensés et de souffrance morale, le
même dédain est ce que les féministes rencontrent quand elles
dénoncent l’injustice faite aux femmes, l’injustice qui est le pain
quotidien, la musique de fond, l’odeur âcre qui entoure, qui cons-
titue, qui est la vie des femmes3 ».

II - Le cadre actuel des pratiques discriminatoires

les pratiques discriminatoires s’inscrivent dans le cadre d’un 55
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capitalisme néolibéral de plus en plus effréné, sans projet autre
que l’accumulation des profits pour les détenteurs de capitaux.
entamé depuis la fin des « trente Glorieuses », ce mouvement
a commencé avec l’ère atcher-reagan. en france, il est de-
venu encore plus marqué sous les présidences de nicolas
sarkozy et de françois Hollande. 
l’arrivée au pouvoir d’emmanuel macron a marqué une nou-
velle accélération des politiques néolibérales dans notre pays :
fiscalité au bénéfice des plus riches, cadeaux sans contreparties
au patronat, ordonnances pour aller encore plus loin que la loi
el Khomri dans la destruction du droit du travail, casse de tous
les statuts protecteurs dont celui de la fonction publique, su-
perbe ignorance des besoins criants des hôpitaux et des écoles,
choix du « post-salariat »  contre le salariat, précarisation de
l’emploi, « ubérisation » de la société, mise à mal des cotisa-
tions sociales et donc de la protection sociale toute entière, pri-
vatisation à marche forcée de la snCf, écologie en trompe-l’œil
soumise à la loi du profit maximum et à l’intérêt des grands
groupes financiers et industriels, contre-réforme de l’assurance-
chômage, de la formation professionnelle, des retraites…4

Ce néolibéralisme qui réduit comme peau de chagrin toutes
les solidarités a pour corollaire la mise en concurrence de tous
les salariés entre eux pour l’acquisition des biens rares que sont
le travail, l’enseignement, le logement…. C’est dans ce cadre que
les discriminations subies par les immigrés originaires du
maghreb, de l’afrique subsaharienne ou des Dom et par leurs
descendants déploient leur nocivité.

III - Les discriminations dans l’emploi

1 - Les discriminations lors de la recherche d’un emploi
Un « testing » avait été organisé, entre avril et juin 2016, sous
la direction de la Dares (service du ministère du travail) afin
de mesurer les risques discriminatoires liés à l’origine des per-
sonnes répondant aux offres d’emploi de 40 grandes entre-
prises5.
3 000 CV ont été envoyés pour des postes de niveau « em-56
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ployé » et « manager ». selon la Dares :  « Il s’agissait de répon-
dre à des offres d’emploi en proposant à chaque fois deux candi-
datures rigoureusement équivalentes au niveau de leurs
compétences professionnelles et qui ne variaient qu’en raison de
l’origine évoquée par la consonance de leurs noms et prénoms »
le taux de réponses positives est de 47 % pour ce que la Dares
nomme les candidatures « hexagonales » et de 36 % pour les
candidatures que la Dares nomme les candidatures
« maghrébines ». Une différence de 11 points.  les résultats
de 12 de ces grandes entreprises sont particulièrement signifi-
catifs : l’écart entre les réponses positives à des candidatures 
«  hexagonales » et les réponses positives à des candidatures
« maghrébines » va de 15 points à 35 points.
Un autre « testing » du même type avait été réalisé en février
et mars 2005 sous la direction de Jean-françois amadieu, pro-
fesseur à l’université de Paris i, Panthéon-sorbonne. le compte
rendu de l’étude précise que six acteurs avaient été retenus,
présentant chacun un profil différent, dont « un homme blanc
de peau de 33 ans et une femme d’origine maghrébine ». le pre-
mier servait de candidature de référence. le CV de la candidate
femme d’origine maghrébine, résidant en banlieue,  était
délibérément le meilleur (major de promotion, succès profes-
sionnel)… les organisateurs du « testing » n’avaient rien laissé
au hasard, allant jusqu’à faire évaluer le degré de « beauté »
des visages des candidats par un échantillon de 50 étudiant(e)s
de l’Université Paris i. le visage le plus apprécié était celui de
la candidate d’ « origine magrébine ». en réponse à 325 offres
d’emploi, 1 950 CV ont été envoyés par courrier électronique.
la candidate d’origine maghrébine obtient 3 fois moins de
réponses positives que le candidat de référence.
Jean-françois amadieu constatait que, déjà en mai 2004, un
homme originaire du maghreb recevait, à CV équivalent, 6 fois
moins de réponses que le candidat de référence.  
l’enquête Trajectoires et origines faisait le constat d’ « un risque
relatif d’avoir déclaré un refus injuste d’emploi au cours des 5
dernières années par rapport à la population majoritaire6. » Ce
risque était 3,6 fois plus élevé pour les immigrés originaires du 57
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maroc ou de la tunisie ; 3,1 fois plus élevé pour ceux originaires
d’algérie ; 2,5 fois pour les immigrés originaires de l’afrique
subsaharienne ; 2 fois plus élevé pour ceux qui étaient origi-
naires des Dom. Quant aux  descendants d’immigrés, les
risques étaient 3,2 fois plus élevés pour ceux dont les parents
étaient originaires de l’afrique subsaharienne ; 3,1 fois pour
ceux dont les parents étaient originaires d’algérie  ; 2,6 fois
quand il s’agissait du maroc ou de la tunisie et 1, 8 fois dans le
cas des Dom.

2 - Les discriminations chez les personnes en situation d’emploi
l’enquête du Défenseur des droits et de l’organisation inter-
nationale du travail sur L’accès aux droits7 chiffrait « la répar-
tition des expériences de discriminations dans le monde
professionnel » : 65 % des femmes âgées de 18 à 44 ans perçues
comme noires, arabes ou asiatiques, 59 % des hommes âgés de
18 à 34 ans perçus comme arabes, noirs ou asiatiques.
l’enquête du Défenseur des droits précise  : « Les formes 
multiples de discrimination qui appent les jeunes hommes perçus
d’origine extra-européenne se traduisent par une exclusion du
marché du travail qui aura des répercussions sur l’ensemble de
leur trajectoire professionnelle et de leur vie sociale. »
l’enquête Trajectoires et Origines affirme : «  Parmi les fils d’im-
migrés ayant un emploi,  43 %  travaillent dans les catégories ou-
vrières alors qu’ils ne sont que 34 % des hommes dans la
population majoritaire. Plus précisément, ces chiffres sont de 62 %
pour les descendants d’immigrés originaires de Turquie, de 46 %
pour les descendants d’immigrés d’Algérie, de 41 % Maroc et
Tunisie ».
Cette enquête chiffre la probabilité d’occuper un emploi à
temps partiel choisi. Cette probabilité est plus réduite, par rap-
port à la population majoritaire du même sexe, pour les immi-
grées d’origine d’afrique subsaharienne (2,4 fois) et pour les
immigrées venues du maroc ou de tunisie (1,9 fois).

3 - Les « indépendants », exemple des VTC 
Parfois même, on ne leur donne pas de travail : comme le pré-58
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conise emmanuel macron « plutôt que de chercher un patron
qu’ils cherchent des clients ». C’est ainsi que tant de jeunes d’ori-
gine immigrée se retrouvent chez «  Uber  », une société
qui gagne des milliards en niant tous leurs droits. ils n’ont pas
de contrat de travail, mais un contrat commercial.  Un jeune
homme de 25 ans, d’origine maghrébine, raconte : « Je dors
dans ma voiture, ma mère m’a cousu une couverture pour que je
puisse me glisser dedans »… il est VtC : Voiture tourisme avec
chauffeur. C’est une tâche dans une société en voie « d’ubéri-
sation  », comme le clame Jacques attali qui affirme qu’à
l’avenir « seule l’élite sera salariée ». Uber met en « relation »
les chauffeurs et les clients arrachés aux taxis, sans avoir elle-
même de salariés.  Ce jeune VtC a cru que c’était la panacée
au début : « Je veux faire du ic, je veux m’en sortir », « Je suis
prêt à bosser jour et nuit  s’il le faut », « En vrai j’ai fait des
journées de 20 heures » « Y’a que comme ça qu’on peut s’en sor-
tir », « Y’a le prix de la voiture, il en faut une belle noire »,
« Alors la rembourser, payer l’assurance et l’entretenir », « Uber
prend 25 % et ils te donnent les courses », « J’ai pris le pli, je fais
ça 7 jours sur 7, je prends aucun jour à moi, je peux le faire des
années… après on verra…  de toute façon j’ai plus le choix ». sa
voiture, en leasing, n’est même pas à lui : un intermédiaire s’est
porté « caution » et lui réclame 100 euros par jour en échange.
« Quand je rentre j’ai le dos cassé, j’ai attrapé un ulcère, j’ai eu un
accident ». « C’était pas de ma faute, l’autre chauffeur a manœu-
vré à reculons sans prévenir, j’étais fatigué, pas pu l’éviter, c’est
notre trouille ça, il faut réparer, que le véhicule soit clean, 1600
euros à débourser, j’ai demandé à Uber, ils ont rien voulu savoir,
j’ai insisté, ils ont menacé de cesser de m’envoyer des courses à faire,
comme ça du jour au lendemain. Je les ai rappelés, ils ne me pre-
naient plus, jeté comme une vieille chaussette alors que ça faisait
18 mois que je bossais pour eux. » Voilà comment sont rendus
vulnérables celles et ceux qui n’ont pas d’égalité de droits, af-
famés pour arriver en france, affamés quand ils sont en france.
en novembre 2016, emmanuel maron annonçait cyniquement
sur mediapart préférer Uber aux dealers 

59
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4 - Les discriminations face aux accidents du travail
il existe comme le disait le Dr  Villermé dans son Tableau de
l’état physique et moral des ouvriers et employés dans les fabriques
en 1841 et, plus proche de nous, la sociologue du travail annie
ébaud-mony, des « formes d’exploitations homicides » :
elles frappent davantage les immigrés.  
ainsi l’exemple de mamadou, embauché, exploité, blessé, 
expulsé : c’était un de ses collègues qui l’avait recommandé, et
une grande brasserie, pressée, par manque provisoire de per-
sonnel, ne voulant pas gérer ce problème en cuisine, l’avait pris
« à l’essai ». il y aurait toujours bien le temps de régulariser... 
C’est une grande brasserie florissante du centre de Paris sur une
place très connue où l’employeur explique qu’il « préfère vendre
que d’avoir un comité d’entreprise, jamais de ça chez moi ». alors
il s’en tient à 47, 48 jamais 50 salariés, Du moins le croit-il : car,
du coup, en prenant le temps de calculer la réalité de ses effec-
tifs, « extras » CDD compris, au prorata de leur temps de
présence, à partir de son registre du personnel et de ses bulletins
de paie, sur une période de 12 mois pendant les trois ans
écoulés… on démontre qu’en fait, il a dépassé le plancher légal
de 50. Donc il faut qu’il organise des élections !
il essaye alors de ne plus déclarer tous ses commis cuisine, et si
quelques pauvres sans papiers traînent par là, ils font son bon-
heur. son système consistait à faire des « DPae » par avance :
une « DPae », c’est une déclaration préalable à l’embauche.
en théorie avec cela, impossible de dire quand l’inspection du
travail arrive : « Ce gars-là, je l’ai pris ce matin, il vient d’entrer,
je vais le déclarer ce soir  ».  non, il faut l’avoir envoyé à
l’Urssaf avant que le salarié n’entre. la combine, c’est donc
de faire des DPae, sans donner de feuille de paie aux salariés
dont les noms y figurent : puis, s’il y a contrôle, on tente d’ex-
pliquer que, s’ils n’avaient pas de bulletin de paie jusqu’à hier
pour cette DPae qui date de six mois, c’est parce qu’en fait, on
n’avait pas eu besoin d’eux, sauf depuis ces jours derniers, et
« on n’avait pas jugé bon de refaire une autre DPAE, parce que
la paperasse, ça tue les entreprises et l’on n’a pas que ça à faire ».
le contrôleur du travail peut dresser un procès-verbal car le60
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Code précise que la DPae se fait au plus « huit jours » avant
l’embauche… reste au patron à espérer qu’il y aura un juge qui
n’aime pas non plus « la paperasse qui eine l’emploi ».
C’est ainsi que mamadou était entré, avec une DPae datant
de six mois concernant un autre mamadou. lui avait-on dit
pour la machine à faire des pâtes ? non. Pas eu le temps de le
former.
au bout de trois jours, mamadou, dans la bousculade de la
grande cuisine, ne sachant rien de la machine à fabriquer des
pâtes, dont le couvercle fermait mal, ripait… mamadou s’est fait
happer le doigt, et encore il a eu de la chance, un autre y a laissé
le bras dans une autre rue du 4e arrondissement de Paris. le
majeur gauche en moins, de la bouillie. souffrance. Hôpital.
amputé. 
Que fait l’employeur ? il joue le surpris ! mamadou n’était pas
le bon mamadou  :  on l’a trompé, les papiers étaient faux,
comme la vieille DPae. il vire les deux africains, celui qui l’a
fait entrer et la victime dont il interrompt « la période d’es-
sai », prétendant même qu’il était « étranger à sa cuisine ».
oh, bien sûr, cela se sanctionne : enquête, PV, procédure ? Juge-
ment dans 15 mois ? appel ? Dans 36 mois ? « Réparation »
dans 10 ans au tass (tribunal des affaires de sécurité sociale) ?
mamadou et son collègue n’ont pas de papiers, ne savent pas y
faire, ils seront peut-être expulsés avant. racisme ordinaire au
travail. 

IV - Les discriminations chez les personnes
qui subissent le chômage

l’enquête Trajectoires et Origines considère qu’ « un risque plus
que doublé, pour les actifs de 30 ans et plus, par rapport à la pop-
ulation majoritaire, [est] observé chez les immigrés d’Algérie, du
Maroc et de Tunisie, d’Aique subsaharienne ou chez les des-cen-
dants d’immigrés d’Algérie. »
la même enquête estime que, pour les moins de 30 ans, les des-
cendants d’immigrés de turquie ont 1,3 fois plus de chances
d’être au chômage que chez les jeunes de la population majori- 61
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taire ; 1,7 fois pour les descendants d’afrique subsaharienne ;
1,6 pour les descendants d’immigrés originaires du maroc ou
de la tunisie ; 1,8 fois pour les descendants d’immigrés origi-
naires d’algérie. 

V - Les discriminations dans l’accès au logement

le résultat d’un « testing »  organisé par le cabinet d’études
asDo, sous l’égide de la Halde (Haute autorité de lutte contre
les discriminations et pour l’égalité)8 est édifiant : « À niveau
de vie équivalent, les candidats de référence (hommes de 28 ans
au nom évoquant une origine de France métropolitaine) obtien-
nent deux fois plus facilement un rendez-vous pour une visite d’ap-
partement. Au terme de cette visite, ils ont quatre fois plus de
chances d’obtenir l’appartement que les candidats d’origine
maghrébine ou aicaine ».
Un autre « testing » réalisé entre début avril et fin mai 2016
pour mesurer les discriminations dans l’accès au logement du
parc  locatif privé parisien sous la direction d’enseignants-
chercheurs de l’Université Paris-est marne la Vallée, avec le
soutien du Cnrs9, tend à confirmer les résultats précédents.
le résultat de ce « testing » indique qu’une personne d’origine
maghrébine à 1/3 de chances de moins de recevoir une issue
favorable à sa demande de visite qu’une personne originaire de
la « population majoritaire ». 
Pire, si le candidat d’origine maghrébine précise qu’il est fonc-
tionnaire le taux de réponse n’est que de 15,5 % alors qu’il est
de 42,9 % pour une personne d’origine française indiquant
qu’elle bénéficie du même statut, ce qui suggère, selon l’enquête
« une forte discrimination… »

VI - Les discriminations dans l’accès à l’enseignement

l’enquête Trajectoires et Origines précise que parmi les descen-
dants d’immigrés dont les parents sont venus d’algérie, du
maroc ou de la tunisie, et de turquie, la part des hommes sans
diplôme ou possédant un diplôme de bas niveau (BePC…) est
presque deux fois plus importante que dans la population ma-
joritaire. 
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Quant aux diplômés du supérieur, ils sont faiblement représen-
tés chez les descendants d’immigrés venus d’algérie et de
turquie (20 % et moins) en comparaison de la population ma-
joritaire (plus de 30 %).
les sorties sans diplôme du système éducatif sont de 8 % pour
la population majoritaire mais de 27 % pour les descendants
d’immigrés d’origine turque, de 18 % pour les descendants
d’immigrés venus d’algérie, de 15 % pour les descendants de
ceux venus du maroc ou de la tunisie, de 16 % pour les des-
cendants d’immigrés de l’afrique guinéenne ou centrale. 
l’impact des origines sociales et familiales des jeunes doit, bien
évidemment être pris en compte. 70 % des descendants d’im-
migrés du maghreb ou de turquie appartiennent à des familles
dont le père est ou était ouvrier, contre 41 % des jeunes dans la
population majoritaire. Ces origines sociales contribuent à l’-
explication des niveaux d’éducation atteints mais renvoient à
la proportion d’ouvriers chez les immigrés, à leur assignation à
certaines places dans la division du travail.

VII - Les discriminations dans les loisirs

sos racisme a organisé de nombreux « testings » pour met-
tre en évidence la discrimination rencontrée à l’entrée de nom-
breuses boîtes de nuit.
ainsi, lors d’une opération, menée dans la nuit du samedi 15

au dimanche 16 mars 2014, l'association a testé 25 dis-
cothèques à Paris, Besançon (Doubs), Bordeaux (Gironde),
metz (moselle), nice (alpes-maritimes) et reims (marne).
elle a pu constater que cinq d'entre elles « ont présenté des pra-
tiques discriminatoires sur des bases ethniques à leur entrée ».
«Trois à Paris, une à Nice et une à Besançon ont refusé des per-
sonnes de couleur puis, quelques minutes plus tard, accepté des
personnes blanches sans qu'aucun autre motif ne puisse justifier
cette différence de traitement», explique l'association qui con-
clut : « Ainsi, encore et toujours en 2014, il vaut mieux être blanc
pour être sûr de passer une soirée entre amis en boîte de nuit».
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VIII - Les contrôles au faciès

les contrôles au faciès sont une réalité avérée, notamment par
l’enquête des Défenseurs des droits10, publiée en 2017, concer-
nant les relations entre police et population.
l'enquête souligne que « la équence importante des contrôles
auprès d'une catégorie de la population alimente chez celles et ceux
qui en font l'objet un sentiment de discrimination et de défiance
envers les institutions policières et judiciaires. Cette défiance tient
notamment à l'absence d'information donnée par les forces de l'or-
dre sur les raisons du contrôle ».
la Commission consultative des droits de l’homme, considère
ce problème comme « un abcès de fixation des tensions police-
population11 ».
le 8 novembre 2016, la Commission nationale consultative
des droits de l’homme, constatait : « Un ensemble convergent
d’études a mis en évidence la surreprésentation des jeunes hommes
issus des minorités visibles dans les contrôles de police. »
le 13 février 2017, le Défenseur des droits, Jacques toubon, a
rendu publics les résultats d’une enquête menée par l’institu-
tion qu’il dirige. on y lit ceci : « 80 % des personnes perçues
comme des jeunes noirs ou arabes ont fait l’objet de contrôle au
cours des cinq dernières années alors que 85 % des autres affir-
ment ne l’avoir jamais été » 
françois Hollande s’était engagé en 2012 à instaurer des
récépissés pour les contrôles d’identité. Cet engagement,
comme tant d’autres, n’a pas été tenu.
Pire, l’état condamné par la justice en 2015 fait appel et plaide
qu’il ne peut pas, lors des contrôles d’identité incriminés, res-
pecter la règle de non-discrimination puisque « les policiers
étaient chargés d’enquêter notamment sur la législation des
étrangers ». ne pouvant nier les faits, le mémoire remis à la jus-
tice tente de les justifier. éric fassin souligne : « L’État justifie
les contrôles au faciès au nom de l’idée que les Noirs et les Arabes
sont « d’apparence étrangère » impliquant ainsi que la France
serait d’apparence blanche… »
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IX - Les « masques idéologiques » qui permettent d’éviter
d’agir pour que cessent ces discriminations

la méthode, employée par la droite, mais aussi par la gauche
au pouvoir, pour lutter contre des discriminations, termes
qu’elles n’emploient jamais, se limite, la plupart du temps à 
retourner la charge de la preuve. Ce n’est pas la société qui est
responsable de ces discriminations, mais ceux ou celles qui les
subissent. Ces derniers ou ces dernières en font toujours trop
ou pas assez.
le sociologue saïd Bouamama12 contribue à déconstruire les
« masques idéologiques » qui justifient que rien ne soit fait
pour mettre fin aux discriminations : 
la « victimisation » qui induit que la victime instrumentalise
son statut de victime.
l’ « intégration » conçue de telle façon que ce n’est pas la so-
ciété qui doit permettre une intégration respectueuse de chacun
et de chacune, c’est celui à qui l’on enjoint de s’intégrer. Jean -
Paul sartre écrivait déjà, en 1946 : « Le véritable adversaire de
l’assimilation (…), ce n’est pas le Juif, c’est l’antisémite. » 13

« L’arbre de certaines réussites individuelles », constamment
mises en avant, pour mieux cacher la forêt de la relégation de
tant d’autres.
l’« égalité des chances » opposée à l’égalité des droits et des ré-
sultats.
la « mixité sociale » qui n’est qu’un euphémisme pour ne pas
parler de mixité entre personnes originaires du maghreb, du
mali… et de personnes de la population majoritaire. 
le corollaire de cette « mixité sociale » : le « seuil de tolérance »
qui vise à faire porter aux couches populaires la responsabilité
du racisme. … 
les sociologues monique Poinçon-Charlot et michel Poinçon
déconstruisent, eux-aussi, dans Le Ghetto du Ghota14, l’un de
ces « masques idéologiques : le « communautarisme ». le
terme, aujourd’hui, renvoie quasi automatiquement aux
«  musulmans  », à ces habitants de quartiers pauvres qui
voudraient préserver leur entre-soi, alors que rien n’est surtout 65
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fait pour permettre leur implantation dans des quartiers plus
aisés. 
les deux sociologues analysent  longuement un tout autre

« communautarisme », que personne ne semble voir, celui que
construisent les très riches à neuilly et dans quatre arrondisse-
ments de Paris (le 7e, le 8e, le nord du 16e , le sud-ouest du
17e). ils constatent : « Les grandes familles n'ont pas besoin de
statisticiens ou de sociologues pour définir les ontières de leur
groupe. Elles font elles-mêmes le travail par le biais d'un processus
de cooptation dans les rallyes, les cercles et les conseils d'adminis-
tration. Et plus généralement à l'occasion de toutes les formes de
sociabilité, dans le choix du quartier de résidence, des établisse-
ments scolaires et des lieux de vacances. » Ils ajoutent : « Leur
apartheid inversé fait oublier aux habitants de Neuilly qu'ils
vivent en "banlieue", dans un "ghetto" (pour riches) et pratiquent
un intense "communautarisme" (entre gens de même naissance),
toutes expressions qui renvoient instantanément dans le 9-3, à
Saint-Denis, Aubervilliers ou Clichy-sous-Bois... »

X - Calais, comme symbole de l’accueil des réfugiés
ou des migrants

les migrants, les réfugiés de Calais, fuyant l’enchevêtrement
inextricable de guerres atroces et d’une misère effroyable, sont
pour la plupart originaires de l’afrique subsaharienne,
d’afrique du nord ou du moyen-orient. 
Yann moix a publié (sous forme de tribune dans Libération du
21 janvier 2018) une lettre ouverte à emmanuel macron inti-
tulée « Monsieur le Président, vous avez instauré à Calais un
protocole de la bavure ». il écrit : « J’affirme, M. le Président,
que des fonctionnaires de la République ançaise appent,
gazent, caillassent, briment, humilient des adolescents, des jeunes
femmes et des jeunes hommes dans la détresse et le dénuement. Je
l’ai vu et je l’ai filmé. J’affirme, M. le Président, que des exilés non
seulement innocents, mais inoffensifs, subissent sur notre territoire
des atteintes aux droits fondamentaux de la personne. Je l’ai vu
et je l’ai filmé ».66
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les faits rapportés par Yann moix ont été attestés par plusieurs
associations humanitaires et antiracistes présentes sur place. le
défenseur des droits14 avait, dès juin 2017, demandé que  « soit
dès à présent mis un terme aux atteintes aux droits fondamentaux
les plus élémentaires dont sont victimes les exilés, notamment les
mineurs ».
le Président de la république n’a toujours pas répondu à la

lettre de Yann moix, ni porté plainte contre l’auteur, ni écouté
les protestations des organisations humanitaire et antiracistes,
ni vraiment prêté beaucoup d’attention aux recommandations
du Défenseur des droits15.
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Chapitre 6

L’antisémitisme

l’antisémitisme est l’une des formes du racisme, ce système
dont le fondement idéologique est une prétendue hiérarchie
ou de supposées différences infranchissables, imposées par la
« nature », entre des « races », des  « civilisations » ou des
« cultures ». en réalité, l’antisémitisme est, comme toutes les
autres formes de racismes, le produit d’une construction sociale,
même si cette dernière est, comme pour toute forme de
racisme, spécifique.  

I - Antijudaïsme et antisémitisme

l’antisémitisme est apparu au XiXe siècle, en même temps que
le déterminisme biologique dont la principale fonction était
de justifier l’entreprise de colonisation mais, aussi, de légitimer,
dans les métropoles, l’assignation de chacun et de chacune à la
position sociale que la « nature » lui avait dévolue. Cet anti-
sémitisme a pour ancêtre l’antijudaïsme religieux mais il s’en
distingue fortement.

1 - L’antijudaïsme religieux européen a engendré de nom-
breux crimes 
les Juifs qui se trouvaient sur les chemins de la première

croisade, à la fin du Xie siècle, ont subi d’odieux massacres, par-
ticulièrement en rhénanie. n’étaient-ils pas, aux yeux des
croisés, les descendants des « déicides », des Juifs qui auraient
crucifié Jésus, le fils de Dieu ? 
le roi de france louis iX, dit saint louis, avait frappé les Juifs
de multiples interdits, ordonné que des milliers d’exemplaires
du talmud soient brûlés en place publique et obligé les Juifs,
dès l’âge de 12 ans, à porter une « rouelle » jaune, les désignant
à la haine publique, causant ainsi de multiples morts et muti-
lations. 
en 1306, le roi de france Philippe le Bel, après avoir dépouillé 69
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les Juifs de france de leurs biens, les expulsa par dizaines de mil-
liers.
Dans l’espagne de la « reconquête », les Juifs ont subie les
conversions forcés, la condamnation de 120 000 d’entre eux au
bannissement avec les milliers de mort qui l’ont accompagné,
les tortures et les exécutions des marranes condamnés par l’in-
quisition 
la haine des Juifs ne se limitait pas aux catholiques, martin
luther publia en 1543 Des Juifs et de leurs mensonges. il y affir-
mait : « Aussi nous sommes même coupables si nous ne vengeons
pas tout ce sang innocent de notre Seigneur et des Chrétiens qu'ils
ont répandu pendant les trois cents ans après la destruction de
Jérusalem, et le sang des enfants qu'ils ont répandu depuis lors
(qui brille encore de leurs yeux et de leur peau). Nous sommes fau-
tifs de ne pas les tuer. » 
Cependant, la différence entre l’antijudaïsme religieux et l’an-
tisémitisme d’Hitler est d’ordre qualitatif. les mettre sur le
même plan en viendrait à banaliser auschwitz. 
l’antijudaïsme du moyen Âge ou de la renaissance était essen-
tiellement religieux. l’antisémitisme nazi était d’une tout autre
nature. il combinait l’idéologie raciale se réclamant de la biolo-
gie et du darwinisme social (seuls les plus forts peuvent sur-
vivre), avec la froide rationalité instrumentale et la technologie
meurtrière du capitalisme. l’aboutissement de cette combinai-
son fut le génocide de 6 millions de Juifs européens. Pour les
nazis, à la différence de torquemada, aucune conversion, même
faisant l’objet d’une suspicion constante,  n’était possible : c’était
la « race biologique » qui déterminait le sort des Juifs.

2 - En France, comme dans toute l’Europe, l’antijudaïsme re-
ligieux s’est transformé en antisémitisme

Le rôle de certains socialistes « utopiques » et de cer-
tains anarchistes

De nombreux socialistes n’ont pas pris le parti de l’antisé-
mitisme. Ce fut notamment le cas de Claude-Henri saint-
simon, étienne Cabet, Constantin Pecqueur, louis Blanc.70
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mais d’autres  ont pris ce parti. les trois principaux furent
Charles fourrier, Pierre-Joseph Proudhon et surtout, alphonse
toussenel.
Charles fourrier, dans sa éorie de l’unité universelle (1822),
voyait les Juifs comme des parasites improductifs, « s’adonnant
exclusivement au trafic, à l’usure et aux dépravations mercan-
tiles ».
Dans ses Carnets de décembre 1847, Pierre-Joseph Proudhon
écrivait, à propos des Juifs  : «  Demander son expulsion de
France, à l'exception des individus mariés avec des Françaises ;
abolir les synagogues, ne les admettre à aucun emploi, poursuivre
enfin l'abolition de ce culte. Ce n'est pas pour rien que les chrétiens
les ont appelés déicides. Le juif est l'ennemi du genre humain. Il
faut renvoyer cette race en Asie, ou l’exterminer. »
alphonse toussenel reprendra dans son livre  Les Juifs rois de
l’époque. Histoire de la féodalité financière, paru en 1845, en les
exacerbant, les éléments antisémites disséminés dans l’œuvre de
Charles fourrier. il écrivait, notamment : « La répulsion uni-
verselle que le juif a inspirée si longtemps n'était que la juste pu-
nition de son implacable orgueil, et nos mépris les représailles
légitimes de la haine qu'il semblait porter au reste de l'huma-
nité ».
les écrits de Charles fourier constituaient une critique féroce
de la société capitaliste en train de naître, l’antisémitisme était
loin d’y occuper une place centrale. il en allait de même pour
Pierre-Joseph Proudhon dont les écrits avaient, avant tout,
pour objet la critique de la propriété. toussenel ne limitait pas
sa critique aux Juifs mais l’étendait aux protestants : « Genevois,
Hollandais, Anglais, Américains ».
Ce sont pourtant ces penseurs socialistes et anarchistes, aux-
quels il faudrait ajouter auguste Chirac, Pierre leroux ou
élisée reclus, qui créent le mythe du Juif « roi de la finance ».
la gauche française, comme toute la société, baigne alors 
dans un imaginaire judéophobe qui trouve son origine dans la
culture catholique de l’époque. Pour écrire La France Juive,
édouard Drumont puisera sans vergogne dans le brûlot anti-
sémite de toussenel. michel Dreyfus le souligne : « Formulée 71
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entre 1844 et 1847, les conceptions de Toussenel et Proudhon an-
ticipent d’une quarantaine d’année l’antisémitisme moderne1 ». 

L’antisémitisme d’extrême droite
a l’extrême droite, l’antisémitisme connut d’importantes
poussées. 
D’abord, lors de l’aventure du Général Boulanger (qui mobilisa
aussi une partie de la gauche) de 1885 à 1899, et de l’affaire
Dreyfus entre 1894 et 1906.
maurice Barrès servit de lien entre l’ancien antijudaïsme et ce
nouvel antisémitisme en qualifiant la cérémonie de dégradation
du capitaine Dreyfus de « parade de Judas » et en décrétant :
« Que Dreyfus est capable de trahir, je le conclus de sa race ».
edouard Drumont, auteur de l’un des livres antisémites les plus
ignobles La France juive, dirigeait La libre parole qui titra, lors
de la condamnation de Dreyfus « Le traître condamné - Mort
aux Juifs  !  ». l’auteur de la chanson Le clairon,  Paul
Déroulède,  tenta même de faire un coup d’état en cherchant,
en vain, à faire marcher une unité de cavalerie contre le par-
lement de la république honnie.
la deuxième montée de l’antisémitisme, avant la seconde
Guerre mondiale, fut celle des ligues fascistes dans les années
1920 et surtout 1930 : solidarité française du très riche par-
fumeur françois Coty, le francisme de marcel Bucard, le Parti
populaire français de l’ancien communiste Jacques Doriot, la
Cagoule d’eugène Deloncle, les Chemises vertes d’Henry
Dorgères, le fasciste paysan…
la mobilisation des forces syndicales et des forces de gauche,,
la victoire du front populaire et la dissolution des « ligues fac-
tieuses » donnèrent un coup d’arrêt à la montée du fascisme
mais la victoire des armées hitlériennes en 1940 permit une
nouvelle éclosion des partis fascistes et antisémites et la mise
en place d’une politique de persécution des Juifs.  
Dans la zone occupée par les nazis, le PPf de Doriot, le msr
de Deloncle, le rnP de l’ancien socialiste marcel Déat, chacun
se voulant plus antisémite que l’autre, avaient, à Paris, pignon
sur rue. l’administration française, qui s’était mise progressive-72
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ment sous les ordres de l’occupant à partir de l’armistice de
1940, participait activement (comme lors de la rafle du Vel’
d’Hiv en 1942) à la traque des Juifs et à leur déportation vers
les camps d’extermination.  
Dans la zone non-occupée, le gouvernement du maréchal 

Pétain mettait en place, dès octobre 1940, un premier statut
des Juifs, sans que l’allemagne ait même eu à en faire la de-
mande. Un second statut, en juin 1941, aggravait le premier.
au total, les Juifs français étaient chassés de la fonction
publique, de l’armée, de l’enseignement, de la presse, de la radio,
du cinéma, et voyaient leur nombre limité à 3 % à l’université
et à 2 % dans les professions libérales. en juillet 1941, ils durent
céder les droits qu’ils détenaient sur des entreprises à des
« aryens ». Quant aux Juifs étrangers, ils furent parqués dans
les camps de concentration, d’internement ou de déportation,
à Gurs, à rivesaltes ou aux milles, avant d’être, pour la plupart,
livrés aux nazis. 
Plus que toute autre organisation d’extrême-droite, l’action
française  de Charles maurras, illustra la trajectoire de l’an-
tisémitisme militant en france pendant ces presque 50 ans.
Créée en 1899, au moment de l’affaire Dreyfus, cette organi-
sation s’illustra aussitôt par son antisémitisme virulent. le 5
juin 1936, lors de l’arrivée de léon Blum à la tête du gouverne-
ment, son journal titrait : « La France sous le Juif ». en 1945,
condamné à la réclusion perpétuelle pour sa conduite pendant
l’occupation allemande, Charles maurras s’écriait : « C’est la
vengeance de Dreyfus ». la boucle était bouclée.

3 - Le mythe du « complot juif »
l’antisémitisme a, comme toute forme de racisme, une dimen-
sion systématique. mais il est, de surcroît, lié à une forme de
« complotisme » qui trouve son expression la plus achevée,
dans le faux réalisé par l’okhrana, la police tsariste, Le protocole
des sages de Sion, en 1901. Ce faux prétend rassembler les
comptes-rendus de plusieurs réunions secrètes visant à instaurer
un pouvoir juif sur le monde et établissant les moyens d’y par-
venir. en fait, il s’agissait, notamment, d’un décalque d’un pam- 73
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phlet contre napoléon iii, datant de 1864. Ce fut l’une des
pièces maîtresses de la propagande antisémite, tout particu-
lièrement celle des nazis et d’Hitler lui-même, qui s’appuya sur
ce faux dans Mein Kampf pour étayer ce qu’était, à ses yeux, le
« complot juif ».
l’antisémitisme prétend interpréter un monde de plus en plus
complexe, de plus en plus injuste et inégalitaire en identifiant
les Juifs à l’argent, au capital et tout particulièrement au capital
financier. il cherche au moyen de cet imaginaire, à personnifier
la domination abstraite du capital. Cette identification est
fausse et trompeuse. 
fausse, tout d’abord parce qu’elle prétend faire de tout Juif un
capitaliste, un financier, alors que l’immense majorité des Juifs
sont, comme tout le monde, employés, ouvriers, cadres, ensei-
gnants, fonctionnaires, petits artisans ou petits commerçants,
ont des professions intermédiaires, libérales… 
trompeuse, ensuite, parce cette identification du capital aux
Juifs permet de laisser au second plan la quasi-totalité des capi-
talistes et de faire, ainsi, diversion à la lutte anticapitaliste. 

4 - L’antisémitisme est toujours là en France et il tue
De l’injure à la violence, en passant par la menace, il peut pren-
dre bien des aspects dont les plus effrayants sont l’assassinat 
d’ilan Halimi, le 13 février 2006, un jeune homme de 23 ans,
retrouvé agonisant, brûlé et supplicié parce qu’il était Juif  ; 
l’assassinat, le 19 mars 2012, par mohammed merah, de quatre
personnes dont trois enfants, à l’école juive ozar Hatorah de
toulouse ; le viol d’une femme sous les yeux de son mari, lors
d’un cambriolage le 19 mars 2012  à Créteil («  puisqu’ils
sont Juifs, ils devaient avoir de l’argent » expliquent les auteurs
du viol et du cambriolage) ; l’assassinat de quatre personnes, au
musée juif de Bruxelles, le 24 mai 2014 par un français, mehdi
nemmouche ; l’assassinat, par un terroriste se réclamant de 
l’ « état islamique », amedy Coulibaly, de quatre personnes
dans une supérette casher de la porte de Vincennes, à Paris, le
8 janvier 2015…

74
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II- Antisémitisme et antisionisme

la question de savoir s’il est possible d’assimiler antisémitisme
et critique de la politique d’israël se pose avec acuité dans notre
pays. 
le 20 juillet 2014, le Premier ministre, manuels Valls, fustigeait
un antisémitisme nouveau qui se serait caché « derrière la haine
de l’Etat d’Israël ». il n’avait pas mené cette charge à n’importe
quelle occasion mais lors de commémoration de la rafle du Vel
d’Hiv, des 16 et 17 juillet 1942.
lors de la cérémonie du 75e anniversaire de cette rafle,  le 16
juillet 2017, le tout nouveau président de la république, em-
manuel macron, faisait un pas de plus dans l’amalgame en
déclarant : « Nous ne cèderons rien à l’antisionisme car il est la
forme réinventée de l’antisémitisme ». 
mais de quel « antisionisme » parlait-il ? il est au moins pos-
sible d’en distinguer trois formes, si l’on ne considère pas qu’une
pensée simpliste soit préférable à une pensée un tant soit
peu complexe. la première forme prise par l’antisionisme est
historique, les deux autres formes sont contemporaines.

1 - L’antisionisme à la fin du XIXe siècle et au début du XXe

siècle
Cet antisionisme était celui qui opposait la grande majorité des
Juifs de russie et d’europe orientale ou centrale, au sionisme.
le sionisme, en effet, est un mouvement politique moderne né
à la fin du XiXe siècle, alors limité à l’europe. il était au départ
extrêmement minoritaire et se heurtait à une quadruple oppo-
sition. 
D’abord, celle du Bund (Union générale juive en russie et
Pologne) qui luttait à la fois contre l’oppression nationale dont
les Juifs étaient victimes et contre l’oppression sociale subie par
l’ensemble du prolétariat russe et polonais. 
ensuite, celles de la très grande majorité des rabbins qui consi-
déraient que la venue du « messie » devait précéder le retour
à « sion ». 75
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Puis, celle des Juifs qui se considéraient comme « assimilés »2,
en allemagne, notamment. 
enfin, une quatrième opposition se manifestait alors, très con-
crètement lors du départ massif (un tiers des Juifs européens
entre 1880 et 1920) pour une « terre promise », loin des vexa-
tions, des discriminations multiples et des violences qui étaient
leur lot quotidien en europe de l’est, culminant dans d’atroces
pogroms comme ceux de Kishinev, en 1903 et 1905. Une in-
fime minorité (3 % seulement) de ces migrants, de ces réfugiés
choisirent comme destination la Palestine, malgré les exhorta-
tions du mouvement sioniste. la très grande majorité (90 %)
choisit les etats-Unis. 
Ces Juifs qui s’opposaient au sionisme dans les débats d’idées et
dans les faits quand ils choisissaient d’émigrer aux états-Unis
ou en france et non en Palestine étaient-ils antisémites ?

2 - Les deux formes contemporaines de l’antisionisme

Un antisionisme qui ne reconnaît pas le fait national juif
et l’État d’Israël 

Cette forme de sionisme considère que les Juifs n’auraient rien
à faire, en tant que peuple, en tant que nation et surtout en tant
qu’état, dans ce qui était la Palestine historique. Cette forme
d’antisionisme n’est évidemment pas acceptable.
il est impossible, en effet, de nier l’existence d’une nation is-
raélienne, d’un état israélien qui a été reconnu par l’onU, il y
a 70 ans, et qui a été le refuge de populations juives persécutées
par les nazis, les régimes nationalistes ou les monarchies arabes,
les régimes staliniens, les militaires éthiopiens …  

Un antisionisme qui reconnaît le fait national juif et 
l’existence de l’État d’Israël

Cette forme d’antisionisme n’est pas celle du refus d’un état is-
raélien, mais celle du refus d’un état supposant un « droit au
retour » pour tous les Juifs du monde en israël. 
Ce « droit au retour » implique, de facto, l’impossibilité d’un
« droit au retour » pour les Palestiniens expulsés de Palestine76
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et pour leurs descendants, contrairement aux très nombreuses
résolutions de l’onU, notamment à la résolution 194 de son
assemblée générale, adoptée le 11 décembre 1948.
Pendant des décennies, l’état d’israël a nié l’expulsion des Pales-
tiniens des terres qu’ils occupaient en 1948, et affirmé que la
Palestine était «  une terre sans peuple pour un peuple sans
terre ». « les nouveaux historiens israéliens », Benny morris
et llan Pappé3 en particulier, ont mis à mal ce mythe et établi
que la guerre de 1948 avait provoqué l’expulsion de 800 000
Palestiniens d’israël. 250 000 autres avaient, au mépris du droit
international, été obligés de prendre le chemin de l’exil en 1967. 
Ce «  droit au retour  » de tous les Juifs, voulu par l’état 
d’israël, implique également une colonisation continue des ter-
res palestiniennes en Cisjordanie et à Jérusalem-est. Ce n’est
pas un hasard si israël n’a pas de frontières définies : la coloni-
sation les modifierait sans cesse.  
en 2010, l’UnrWa (office de l’onU pour les réfugiés de
Palestine) comptabilisait 4,7 millions de Palestiniens con-
damnés à l’exil. 
le grand historien israélien, spécialiste du fascisme, Zeev stern-
hell, donnait son opinion sur cette question en écrivant, le 18
février 2018 dans une tribune du Monde4 : « Pour les Smotrich5,
Shaked6 et Zohar7, un juif de Brooklyn qui n’a peut-être jamais
mis les pieds sur cette terre en est le propriétaire légitime mais
l’Arabe qui y est né, comme ses ancêtres avant lui, est un étranger
dont la présence est acceptée uniquement par la volonté des juifs
et de leur humanité. » 

3 - À qui profite la confusion entretenue entre ces deux
formes d’antisionisme ?
la réponse est simple : au gouvernement dominé par la droite
et l’extrême droite israéliennes de Benjamin netanyahou.
lorsque ce dernier remerciait emmanuel macron, le 16 juillet
2017, il précisait : « On ne peut pas dire : je n’ai rien contre les
Juifs mais je ne veux pas que leur pays existe ». tout le problème
était dans la signification du mot « leur ». s’agissait-il d’un
pays qui garantirait un retour pour tous les Juifs du monde, in- 77
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terdisant ainsi le retour des Palestiniens qui avaient été chas-
sés ou s’agissait-il d’un pays qui accepterait l’existence d’un état
palestinien indépendant et réellement viable ?
si le Premier ministre israélien avait choisi la seconde option,
il aurait cherché à bénéficier de la neutralité (même très vigi-
lante) d’une grande partie des antisionistes, ceux qui reconnais-
sent le fait national israélien et son droit à disposer d’un état.
la confusion qu’il a soigneusement entretenue entre les deux
formes d’antisionisme indique clairement que la solution qu’il
retenait était celle du « droit au retour » de tous les Juifs du
monde en israël. Un « droit au retour » qui interdit l’exis-
tence d’un état palestinien indépendant et viable. Une solution
parfaitement conforme, d’ailleurs, à la politique menée par tous
les gouvernements que Benjamin netanyahou a dirigés ou aux-
quels il a participé depuis 2002, l’année où il devint le ministre
des affaires étrangères d’ariel sharon.

Empêcher toute critique de la politique d’Israël
la confusion entre les deux formes d’antisionisme et leur as-
similation à l’antisémitisme a une fonction précise : empêcher
toute critique de la politique d’israël.
Dominique Vidal, collaborateur du Monde diplomatique écrit
dans Médiapart : « L’antisionisme critique l’idéologie sioniste
selon laquelle les Juifs, inassimilables dans les pays où ils vivent,
devraient être rassemblés dans un État qui leur soit propre. Il s’agit
donc d’une opinion, qu’on peut approuver ou rejeter, mais qui ne
saurait constituer un délit. » il ajoute : « D’ailleurs, imagine-t-
on les communistes demander l’interdiction de l’anticommu-
nisme, les gaullistes celle de l’antigaullisme, les néolibéraux celle
de l’altermondialisme ? » 
fallait-il renoncer à critiquer l’agression israélienne contre Gaza
durant l’été 2014 ? D’un côté, 2 143 tués palestiniens dans la
bande de Gaza, selon les chiffres du Bureau de coordination
des affaires humanitaires de l’onU. 70,3 % des Palestiniens
tués sont des civils, dont 250 femmes et 480 enfants et adoles-
cents de 10 jours à 17 ans, selon l’Unicef. De l’autre côté, 64
soldats israéliens ont été tués ainsi que 4 civils, dont un enfant78
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de 4 ans. 375 civils palestiniens tués pour un civil israélien. 
fallait-il renoncer à critiquer la nomination d’un dirigeant d’ex-
trême droite, agvidor liebermann, au poste de ministre de la
Défense ? Un individu qui, selon Marianne  (30/05/2016)
considérait que la bombe nucléaire serait une solution lorsqu’il
déclarait : « Nous devons combattre le Hamas comme les Etats-
Unis ont combattu les Japonais. Les Américains ont vaincu le
Japon sans invasion terrestre, rendant une occupation militaire
absolument superflue. » 
Zeev sternhell devait-il se taire ou critiquer la politique 
d’israël, pour tenter d’éviter sa dérive vers un régime d’apar-
theid, comme il l’a fait dans sa tribune du Monde, le 20 février
2018 ?  il a choisi de ne pas se taire et de critiquer la politique
israélienne. Qui oserait, cependant, prétendre que ce grand his-
torien, membre de l’académie israélienne des sciences et lettres,
professeur à l’Université hébraïque de Jérusalem, est un anti-
sémite ? 

4 - Ne pas banaliser l’antisémitisme
Pascal Boniface écrit8 : « Il y a des antisémites qui s’opposent à
Israël, c’est-à-dire des gens qui s’opposent systématiquement à 
Israël parce que - et uniquement parce que - c’est un État juif. Il
ne faut pas nier l’antisémitisme. Il faut le combattre encore et 
toujours parce qu’il n’a pas disparu. Mais il ne faut pas non plus
l’instrumentaliser ». D’autant, ajoute-t-il, que cette instrumen-
talisation est dangereuse car elle «  revient à banaliser l’an-
tisémitisme. Si tout le monde est antisémite, alors personne ne
l’est ».
Pierre Vidal-naquet, l’historien qui a été le fer de la lutte contre
le négationnisme, contre ceux qui « assassinent la mémoire »
en niant la réalité du génocide juif pendant la seconde Guerre
mondiale écrivait, en 1995 : « Si une pierre jetée par un garçon
ou une fille des territoires occupées (…), si même une bombe jetée
sur un bus par un terroriste palestinien est la continuation du
génocide, le résultat immanquable de ce type d’affirmation est que
certains de ceux qui estiment que les Palestiniens ont de bonnes
raisons de se rebeller penseront tout naturellement que la Shoah 79
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elle-même n’a pas été la terrifiante tragédie que nous connais-
sons.9»

5 - La gauche, l’antisémitisme et l’antisionisme en France

L’antisémitisme ne fait plus, depuis l’Affaire Dreyfus par-
tie du programme de la gauche

Depuis la bataille menée par Jean Jaurès, l’antisémitisme est dé-
sormais clairement classé à droite et à l’extrême-droite. l’an-
tisémitisme n’est même plus considéré comme le « socialisme
des imbéciles » (selon la formule du président de la iie inter-
nationale, august Bebel), mais bien comme le masque de la
droite, de l’extrême droite, du capitalisme catholique. 
l’antisémitisme, à gauche, ne sera plus repris que par des
groupes marginaux, tels les partisans de Georges sorel, l’auteur
de Réflexions sur la violence. 
Cependant, dans les années 1930, la sfio sera divisée entre sa
majorité, dirigée par léon Blum, et une minorité de pacifistes
qui renoue avec l’antisémitisme en même temps qu’elle dénonce
le « bellicisme » de léon Blum, accusé de vouloir précipiter la
france dans une guerre contre Hitler dans le seul but d’aider
les Juifs allemands. 

Les procès antisémites en URSS et dans le «  bloc de
l’Est » avant la chute du mur de Berlin

lors du « procès slansky » dans la tchécoslovaquie de 1952,
11 des accusés sur 14 étaient Juifs. la très grande majorité de
ceux qui ont été condamnés l’étaient, donc, également, notam-
ment l’ancien secrétaire général du parti communiste tché-
coslovaque, rudolf slansky.
Comme l’a montré la suite de l’histoire et le récit de d’arthur
london, l’un des rares accusés à avoir été gracié, le « procès »
contre ces « trotskistes-sionistes-titistes », était été monté de
toutes pièces et les aveux arrachés par la torture et le chantage.
le film de Costa-Gavras, L’Aveu (1970), avec Yves montand et
simone signoret en rend lumineusement compte.
la dénonciation d’un « complot des blouses blanches » dans80
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l’Urss stalinienne entraîna l’arrestation de plusieurs centaines
de Juifs, médecins et pharmaciens. la mort de Joseph staline,
en mars 1953, leur permit d’avoir la vie sauve et d’être réhabi-
lités.
Dans un cas comme dans l’autre, la responsable de ces attaques
antisémites était la bureaucratie stalinienne qui avait réussi sa
contre-révolution à la fin des années 1920 en Urss et liquidé
les acquis démocratiques de la révolution d’octobre 1917.
Cette caste bureaucratique n’était pas de gauche. elle n’eut
d’ailleurs aucune difficulté, après l’éclatement de l’Urss, à se
transformer en un classe de capitalistes dirigeant la russie. l’an-
cien officier du KGB, Vladimir Poutine, en est un parfait ex-
emple. 
en dehors du bloc de l’est, les partis de gauche qui, tels le PCf,
avait soutenu les accusations portées contre les accusés de ce
« procès » et de ce « complot » ont tous reconnu, depuis,
qu’ils avaient fait là une terrible erreur.

La question du négationnisme 
les négationnistes nient l’existence de la shoah, des chambres
à gaz dans les camps d’extermination nazi. Certains d’entre eux
étaient au départ des militants de gauche ou d’extrême gauche. 
Paul rassinier fut communiste, socialiste, résistant, déporté à
Buchenwald. serge ion fut militant du PsU. roger Garaudy
fut un dirigeant important du PCf. alain soral fut adhérent
du PCf pendant un peu plus de trois ans. 
mais ils avaient coupé tout lien avec le Parti socialiste, le Parti
communiste ou le PsU quand ils développèrent leur théorie
négationniste. robert faurisson fut soutenu par la Vieille
taupe mais c’était une secte de l’ultragauche, totalement mar-
ginale et comptant au plus une vingtaine de militants. son sou-
tien au négationnisme la fit rapidement passer du côté de
l’extrême droite. 
le chef d’orchestre des négationnistes fut, en fait, un homme
d’extrême droite, maurice Bardèche. il en avait été, en france,
leur précurseur lorsqu’il publia en 1948 Nuremberg ou la terre
promise. il dirigeait une revue néo-nazie Défense de l’Occident, 81
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dans laquelle il donnait la parole aux négationnistes venus de
la gauche mais surtout aux négationnistes d’extrême droite :
lui-même, richard Harwood, ties Christophersen, françois
Duprat…. il sut parfaitement instrumentaliser Paul rassinier
et son livre Le mensonge d’Ulysse ainsi que les autres négation-
nistes venus de la gauche. il édita leurs écrits et fit en sorte que
ce soit les groupes d’extrême droite et leurs organes de presse
qui se chargent de leur publicité et de les utiliser à leurs propres
fins. les négationnistes venus de la gauche, n’avaient plus rien
à voir avec la gauche ou l’extrême gauche. 

Les mobilisations en défense des Palestiniens
laurent mucchielli, sociologue et directeur de recherche au
Cnrs, constatait en 2009 : « L’hypothèse d’une « nouvelle
judéophobie » qui permettrait un retour de l’antisémitisme sous
couvert de critique de la politique israélienne, et qui traduirait
un déplacement de l’antisémitisme de l’extrême droite vers l’ex-
trême gauche, est invalidée également par les travaux scien-
tifiques. Ces derniers montrent en effet que, dans les opinions
d’extrême droite, on observe bien une conjonction ou un amal-
game entre antisémitisme et anti-israélisme, mais que c’est le con-
traire dans les opinions de gauche et d’extrême gauche : les plus
hostiles à la politique de l’Etat d’Israël sont souvent en même
temps les moins antisémites.10» 
le Collectif national pour une Paix Juste et Durable entre 
israéliens et Palestiniens organisait une série de manifestations,
notamment à Paris le 23 juillet 2014, qui ont réuni plusieurs
dizaines de milliers de personnes. Ce collectif réunissait de
nombreuses organisations de gauche (dont 33 députés socia-
listes), antiracistes ou de défense des Palestiniens et de leurs
droits (dont l’Union juive française pour la paix). toutes ces
organisations se s’étaient prononcées pour la création de deux
états indépendants et viables : un état israélien et un état pales-
tinien. Ces organisations s’opposaient à l’agression israélienne
contre la population de Gaza,  mais aucune d’entre elles ne
remettait en cause l’existence d’un état israélien.

82
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6 - Antisémitisme et antisionisme dans la jeunesse des
quartiers populaires
le soutien de ces jeunes français à la cause palestinienne ne
serait pas, pour certains, politique mais « religieux », « cul-
turel » ou « communautariste », ces jeunes ne pouvant ac-
céder à la pensée politique. 
le soutien au peuple palestinien n’est pas une nouveauté. le
début de la décennie 1970 avait vu son développement dans
l’immigration. les « Comités de soutien à la résistance pales-
tinienne » alors créés, étendirent rapidement leur lutte à celle
contre le racisme en france et liaient, ainsi, la défense des tra-
vailleurs immigrés et celle des Palestiniens.
les jeunes des quartiers populaires comprennent aisément les
similitudes, même si elles sont d’un autre degré, entre les dis-
criminations qu’ils subissent et celles dont souffrent les Pales-
tiniens. ils comprennent aussi, intimement, ce que peut
signifier la colonisation infligée aux Palestiniens car chacune
de leurs familles continue à en porter la douloureuse mémoire.
le rapport « Un refus croissant de l’autre11 », rédigé par d’émi-
nents chercheurs, notamment nonna mayer et Vincent tiberj,
considère cependant que « le rejet des Juifs est plus structuré par
les stéréotypes classiques du pouvoir, de l’argent, l’accusation de
communautarisme que par les perceptions d’Israël » Un anti-
sémitisme qui a donc moins à voir avec la politique d’israël
qu’avec Charles maurras, edouard Drumont ou certains fon-
dateurs du front national. tous ces gens-là ayant, eux-mêmes,
beaucoup plus à voir avec l’extrême droite nationaliste israéli-
enne qu’avec la cause de ces jeunes prolétaires exploités des
quartiers populaires de notre pays. Des jeunes prolétaires dont
les conditions de travail et de vie ne sont guère éloignées de
celles de certains Juifs salariés et pauvres d’israël, exploités eux
aussi par le capitalisme, comme les autres salariés du monde en-
tier.

III - La dangereuse articulation des racismes

lors de la manifestation « Jours de colère » le 26 janvier 2014, 83
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l’alliance entre les racismes, s’était affichée sans la moindre
retenue. les partisans de Dieudonné et de ses provocations an-
tisémites défilaient aux côtés d’une ultra-droite identitaire qui
hurlait (entre autres slogans) « Najat à la batte », « Taubira
casse-toi » mais aussi « Israël hors d’Europe », « Faurisson a
raison, la Shoah c’est bidon ».
a Varsovie, lors des manifestations de novembre 2017 contre
les quotas de réfugiés de l’Union européenne, une banderole
fixée sous l’un des ponts de la ville, faisait une hideuse synthèse
entre l’antijudaïsme religieux, l’antisémitisme et le racisme anti-
musulmans : « Priez pour un holocauste musulman » ! les tsi-
ganes n’étaient, bien sûr, pas oubliés dans ce sinistre paysage
raciste.  
« Ceux qui dénoncent les actes antisémites (…) mais ne disent
rien des exactions anti-arabes portent une part de responsabilité
dans la communautarisation des esprits et dans le renforcement
de l’antisémitisme, car ce n’est pas le racisme, quel qu’il soit et d’où
qu’il vienne, qu’ils combattent, mais uniquement le racisme de
l’autre », affirmait,  en 2003, michel Warscharsky12.
le professeur de philosophie de frantz fanon à fort-de-france
avertissait ses élèves martiniquais :  « Quand vous enten-
dez dire du mal des Juifs, dressez l'oreille, on parle de vous. » la
réciproque est vraie, quand on dit du mal d’un martiniquais
ou d’un maghrébin, c’est aussi des Juifs dont on dit du mal.
l’antisémitisme doit être fermement combattu partout, et par
toutes et tous. les combats antiracistes, cependant, ne se hiérar-
chisent pas. les statistiques des violences racistes, recensées
depuis des années par la Commission nationale consultative
des droits de l’homme, indiquent, d’ailleurs, une progression
et une régression simultanées des actes de violences racistes,
anti-juifs et anti-maghrébins.
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Conclusion :

Antiracisme intime

Pour moi, depuis mon enfance, le racisme est lié à la guerre. et
la guerre est liée au capitalisme. C’est ainsi, c’est mon imagi-
naire. aussi loin que je remonte, intimement, la guerre me
précédait et me menaçait, c’était la haine entre les humains
pour du commerce et des biens.
mon grand-père a été tué à Verdun. J’ai eu longtemps sous les
yeux, affiché sur le mur, le tableau encadré où figurait son nom,
Joseph leborgne, comme un tableau d’honneur, avec la signa-
ture de raymond Poincaré. 
ma mère antoinette, aide-soignante, née en 1913, pupille de
la nation, m’expliquait ce que cela signifiait et son placement
dans des familles d’accueil, je le percevais comme synonyme de
souffrance.
mon père, celui qui m’a élevé, rené filoche, né en 1911,
menuisier chaudronnier à la snCf, avait été fait prisonnier de
guerre en 1940, et enfermé pendant cinq ans en allemagne. il
est rentré en mars 1945, je suis né en décembre 1945. il ne
voulait jamais parler de sa captivité, ses yeux se brouillaient si
on l’évoquait : « Oh, tu sais, on bouffait de l’herbe ». 
mon beau-père, marcel le toullec, cheminot, s’était engagé
volontaire, il avait combattu au Chemin des Dames. il racon-
tait qu’il était allé, en rampant au péril de sa vie, chercher le
corps de son frère, mort devant les tranchées, qu’il ne pouvait
plus supporter l’odeur. il est devenu antimilitariste, commu-
niste, puis résistant. il est décédé à 97 ans, et il disait, tard dans
sa vie, que la nuit il se réveillait encore, comme un cauchemar,
avec cette même odeur.
J’ai eu assez vite quelques phrases clefs en tête : 
« Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage. »  
« La guerre, c'est le massacre de gens qui ne se connaissent pas,
au profit de gens qui se connaissent et ne se massacrent pas. »   
« On croit mourir pour la patrie  ; on meurt pour des indus-
triels. » 85
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et le refrain de la « chanson de Craonne » qui contient à lui
seul toutes les larmes de l’humanité.
en échappant à la guerre d’algérie, j’ai échappé à toute guerre
tout au long de ma vie. C’est un privilège rare pour une généra-
tion. a l’époque il s’en est fallu de peu : les accords d’evian ont
été signés à temps pour que je ne sois pas appelé. ma première
conscience était d’être objecteur de conscience, j’aimais le film
joué par laurent terzieff Tu ne tueras point (film de Claude
autant-lara, censuré en 1960) et la chanson de Boris Vian, le
déserteur, écrite en 1954 : « Je ne suis pas sur terre pour tuer de
pauvres gens ».
moi, je me suis vite senti sur terre pour aider les pauvres gens.
et je me suis engagé : pour 50 ans, comme militant. Je m’éman-
cipais des suites de la guerre, des récits et des images de l’exode,
raconté par ma mère, des bombardements et des tickets de ra-
tionnement, et je voulais avec mes amis un monde nouveau. 
a 20 ans, je militais contre la guerre du Vietnam, et il était
facile de voir où était la justice : ce n’était pas Hanoï qui bom-
bardait Washington. Colette magny chantait Un grand espoir
c’est Cuba, Les chiens mordent toujours en Alabama, La prison
et le garrot tuent au pays de Goya, L’ONU et les grands chefs
d’Aique, ils ont laissé tuer Lumumba. Je fus de ceux qui, l’in-
vitèrent à rouen avec mouloudji qui chantait Vian, La java de
la bombe atomique et on regardait Nuit et brouillard et Hi-
roshima mon amour d’alain resnais (1956 et 1959). nous
étions internationalistes, nous voulions un monde de paix, con-
tre les massacres en indonésie en 1965 (que racontera le film
L’ Année de tous les dangers de Peter Weir réalisé en 1982), pour
que les Us quittent le Vietnam et l’amérique latine. l’image
de la petite fille fuyant le napalm et courant nue sur une route
du Vietnam nous hantait.
Contrairement à Paul nizan, 20 ans a été le plus bel âge de ma
vie grâce à mai 68. Ce fut un soulèvement, une grève générale
parmi les plus importantes de l’histoire de l’humanité. 
il y a deux visions de mai 68 : l’une qui se limite à la révolte étu-
diante, l’autre qui  n’oublie pas cette révolte mais qui va à l’essen-
tiel : la grève générale de plus de 10 millions de salariés. Cette86
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seconde vision est la mienne, celle de ma classe sociale, le
salariat. nous en reparlons sans cesse car mai 68 est une « his-
toire sans fin »
et 50 ans après, je fais vivre encore les idées fondamentales de
mon adolescence. non seulement je suis opposé à « toute in-
citation à la haine ou la violence », a contrario de ce que me
reproche la « citation à prévenu » pour ce procès du 11 avril
2018, mais toute mon action, celle de toute ma vie a consisté
justement à combattre les causes des guerres, l’accaparement
des biens, le nationalisme, le racisme, les haines qui séparent,
divisent et détruisent l’humanité et les humains entre eux. 
ma culture s’est évidemment enrichie d’un maximum de lec-
tures, toutes celles liées à ma formation à partir de la pensée de
Karl marx et de léon trotski, pas seulement celles citées dans
le texte de ce livre, mais aussi Les jours de notre mort de David
rousset, Si c’est un homme de Primo levi, La question juive de
Karl marx, et pas seulement Jean-Paul sartre, ou albert
Camus, mais aussi abraham léon, nathan Weinstock, Jorge
semprun ou encore l’ouvrage que je considère comme un des
plus beaux romans du monde Vie et destin de Vassili Grosmann.
et tant de films, que je ne peux tous citer, Les Damnés, L’œuf
du serpent, Cabaret… 
et j’ai aussi visionné les récentes séries Apocalypse qui relatent,
en cinq épisodes d’une heure, la guerre de 1914-1918, en deux
épisodes, la résistible ascension d’Hitler, et en cinq épisodes, la
seconde Guerre mondiale. en douze heures, vous comprenez
que la paix n’est toujours pas assurée sur la planète que les con-
flits d’intérêt économiques, appuyés sur les préjugés, les obscu-
rantismes, les intégrismes, les racismes, et les mécanismes de la
guerre économique peuvent provoquer de nouveaux cata-
clysmes. 
J’ai toujours, à 72 ans, la même peur de la guerre, la peur terri-
fiante que le capitalisme l’engendre à nouveau et que mes en-
fants en soient victimes un jour comme tous ces jeunes gens
qu’on a célébrés, un siècle après, entre 14 et 18. on les voit dans
Apocalypse, « la fleur au fusil », et ils peuvent être entraînés à
nouveau, et finir encore, de façon effroyable, pour le bénéfice 87
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des marchands de drones et de missiles – les actuels marchands
de canons, comme ceux dont parlait Paul Valéry. Parce qu’elles
refont l’union sacrée, tout en jurant hypocritement « plus ja-
mais ça », je déteste les cérémonies officielles parce qu’elles ne
combattent pas les vraies causes des guerres. 
J’ai peur d’un nouveau « chaos mondial » comme les deux
guerres mondiales du XXe siècle, car je crois que la menace
existe en permanence, que c’est toujours la caractéristique du
capitalisme, parce que je l’ai vérifié toute ma vie, de 1965 à 1991
et 2003, du Vietnam à la Guerre du Golfe et toutes ses suites
abominables.  « Le ventre est encore fécond d’où est sorti la bête
immonde  ». J’ai lu et apprécié toutes les pièces de Bertolt
Brecht, et j’ai formé mes enfants et choisi mes camarades à par-
tir de cette culture. 
il s’agit de défendre l’humanité contre la guerre, donc contre le
capitalisme, le racisme, l’antisémitisme. en analysant les carac-
téristiques du racisme et de l’antisémitisme, comme je l’ai fait
dans ce présent livre.
le capitalisme est fait de « compétition », de « concurrence »
de « rentabilité » de « productivité » de « profits maxi-
mum ». Pour éviter l’opposition trop claire et périlleuse entre
ses deux classes sociales fondamentales, exploiteuse minoritaire
et exploitée majoritaire, le salariat et l’actionnariat, la classe
dominante, l’oligarchie richissime, ont toujours besoin de faire
diversion, entre les rouges, les blancs, les noirs, entre les têtes
rondes et les têtes pointues, entre les musulmans et les Juifs.
tant que les haines se tournent contre les arméniens, les ro-
hingyas, les tutsis, les samis, elles passent à côté des possesseurs
de capitaux sont tranquilles. Hitler prétendait combattre le
« capitalisme juif », ça lui permettait en réalité de sauver le
capitalisme en allemagne, d’utiliser sa puissance industrielle et
d’exterminer les Juifs.  
et nous le savons tous : toutes les époques de « chaos mon-
dial » du XXe siècle ont été enfantées par les crises du capita-
lisme, par les compétitions, concurrences, rapines, et guerres
chaudes ou froides, pour contrôler les territoires et les matières
premières, les colonies ou le pétrole. la crise de 1929 hante en-88
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core le monde, et nous en connaissons tous les effets : quand
elle fabrique des millions, des dizaines de millions de chômeurs,
des peuples en exode, un génocide, des répressions de masse, et
que partout augmente à un rythme effréné l’exploitation du tra-
vail.  or le risque d’une nouvelle crise bancaire, comme celle de
2007-2008,  est toujours là. aucun des garde-fous qui avaient
été promis par tant de G20 successifs n’a été mis en place. la
spéculation bancaire a, au contraire, continué à s’amplifier in-
ventant chaque jour de nouveaux produits à risque, de nou-
veaux «  subprimes  ». tant d’économistes ne cessent de le
répéter !
Je suis de ceux qui croient que le capitalisme actuel nous con-
duit à une nouvelle barbarie et que seul le socialisme, une so-
ciété démocratique de partage, de redistribution des richesses,
peut nous en sauver. Je suis, comme dans mon enfance et dans
mon adolescence, pour une transformation sociale où l’huma-
nité s’épanouisse et s’émancipe. Je suis pour la liberté, l’égalité
et la fraternité. mais attention, je suis un anti-stalinien, je pense
comme les trotskistes, que la contre-révolution stalinienne a
écrasé le socialisme et les bolcheviks, qu’elle a prolongé à son
niveau, les horreurs dans le monde, (y compris l’antisémitisme),
que « staline était l’étoile jumelle d’Hitler », qu’il faut éradi-
quer cet héritage. il n’y aura jamais de socialisme dans un seul
pays, il n’y aura jamais de socialisme sans démocratie ni de véri-
table démocratie sans socialisme.  
Je suis syndiqué à la CGt depuis 1963, j’ai écrit des milliers
d’articles, tenu des milliers de réunions dans toute la france,
publié 35 livres, pour argumenter en ce sens, pour les droits des
salariés, ceux qui produisent les richesses et n’en reçoivent pas
la part qu’ils méritent. J’ai partagé 10 000 actions, manifesta-
tions, défilés, meetings, campagnes anticapitalistes, anti-
racistes,  et j’ai souvent pris des parts importantes dans la
confection d’affiches anti racistes (je me souviens de celle con-
tre les « ratonnades » de marseille en 1973 qui avaient fait 50
morts et 300 blessés) ou encore dans la naissance de sos
racisme.  
Voilà aussi les raisons pour lesquelles j’ai écrit entre juillet et 89
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décembre 2017, et publié depuis, un livre de 400 pages contre
emmanuel macron (éd l’archipel) et surtout sa politique. 400
pages détaillées, et au lieu d’un seul tweet, il faut aller les lire
sur le fond. Je travaillais depuis six mois à décortiquer, docu-
ments, faits et arguments à l’appui, sa politique, qui vise à dé
truire le salariat et ses statuts, au profit d’un « monde post-
salarial » ubérisé. 
et oui, ce travail me faisait toucher du doigt d’encore plus près
le rôle de cet homme totalement au service du néo-libéralisme
c’est-à-dire de ce qui peut provoquer à nouveau un chaos mon-
dial. oui, cet homme l’avoue lui même : « « Je ne suis pas l’en-
fant naturel des temps calmes de la vie politique. Je suis le uit
d’une forme de brutalité de l’histoire. Une effraction parce que la
France était malheureuse et inquiète.1 » 

« Rien »

il est là « par effraction » et il chamboule, il casse tous nos
droits sociaux, il nous conduit au gouffre. et il nous méprise : 

« Si j’étais chômeur, je n’attendrais pas tout de l’autre, j’es-
saierais de me battre d’abord. » 
« Il y a dans cette société [Doux] une majorité de femmes. Il
y en a qui sont, pour beaucoup, illettrées. » 
« Vous n’allez pas me faire peur avec votre T-shirt. La
meilleure façon de se payer un costard, c’est de travailler.» 
« Je ne suis pas là pour défendre les jobs existants. » 
« Le chômage de masse en France, c’est parce que les tra-
vailleurs sont trop protégés. » 
« Je pense qu’il y a une politique de fainéants et il y a la poli-
tique des artisans. » 
« Certains, au lieu de foutre le bordel, feraient mieux d’aller
chercher des postes. » 
« Les salariés ançais sont trop payés. » 
« Les salariés doivent pouvoir travailler plus, sans être payés
plus si les syndicats majoritaires sont d’accord. » 
« Le compte pénibilité ? Je n’aime pas le terme, donc je le sup-
primerai car il induit que le travail est une douleur. » 90
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« Vu la situation économique, ne plus payer les heures supplé-
mentaires c’est une nécessité. » 
« Ceux qui défendent les emplois aidés sont ceux qui n’en
voudraient pas pour eux. » 
« Je n’aime pas ce terme de “modèle social”. »
« Je suis pour une société sans statuts. »
« Je compte sur vous pour engager plus d’apprentis. C’est dé-
sormais gratuit quand ils sont mineurs. »
« Il faut des jeunes Français qui aient envie de devenir mil-
liardaires. »
« 35 heures pour un jeune, ce n’est pas assez. »
«  Les jeunes générations veulent être entrepreneurs, pas fonc-
tionnaires. »
« Les pauvres d’aujourd’hui sont souvent moins les retraités
que les jeunes. » 
« Je ne vais pas interdire Uber et les VTC ce serait les renvoyer
vendre de la drogue à Stains. » 
« Une start-up nation est une nation où chacun peut se dire
qu’il pourra créer une start-up. Je veux que la France en soit
une. » 
« Les Britanniques ont la chance d’avoir eu Margaret
atcher. » 
« Je ne céderai rien ni aux fainéants, ni aux cyniques, ni aux
extrêmes, ni aux égoïstes, ni aux pessimistes. » 
« Dans les gares, vous croisez des gens qui réussissent et
d’autres qui ne sont rien. »

il ne s’agit que d’échantillons révélateurs du personnage peu
honorable. J’en ai trouvé et publié 50 de la sorte dans mon livre
sur la Casse sociale. et lui qui dit qu’on est des « riens », on
n’aurait pas le droit de répondre qu’il est un « pauvre type », et
que chacun ne va pas tarder s’en rendre compte ?  il faut que le
pays se sorte du danger politique qu’il représente !
alors oui, il y a danger, c’est un homme qui, tournant le dos à
la démocratie, ose se dire « Jupiter », au pouvoir « par effrac-
tion », casse toute notre protection sociale, nous conduit au
chaos, et s’associe dangereusement à la droite allemande, elle- 91
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même sous la pression de la droite extrême, pour diriger 
l’Union européenne néolibérale et la conduire dans le mur ! 

le soir du 17 novembre 2017, on était la veille du congrès de
« en marche ! » qui débutait le lendemain matin à lyon res-
treint à 750 participants, tout étant joué à l’avance. tous les
médias en parlaient, et moi-même j’avais avancé dans une
longue partie d’écriture de mon livre où je décrivais les turpi-
tudes des centaines de députés « lrem » à l’assemblée. C’est
stupéfiant : « en marche ! » n’est pas un parti, mais une somme
de « clicks », ses députés ont été recrutés sur CV comme des
vendeurs de tupperware, une majorité d’égoïstes, totalement
incompétents pour le rôle de députés, qui votent des ordon-
nances anti-Code du travail, sans avoir vécu et même compris
ce qu’était le travail subordonné, salarié, exploité, la pénibilité,
la souffrance, les accidents.
Voilà pourquoi le 17 novembre, après une dévorante journée
de travail sur mon livre, j’ai envoyé cette image de macron « en
marche vers un chaos mondial ». le texte de mon tweet ne
parlait que de cela.  
Pas parce que je compare macron à Hitler bien sûr, mais parce
que je le compare à atcher.
Parce que sa politique libérale conduit au chaos. le brassard
rouge ne me gênait pas trop puisqu’il y avait un dollar dessus.
s’il y avait eu une croix gammée je n’aurais pas envoyé cette
image. et des brassards rouges comme cela, il y en a plein dans
plein de dessins. Plantu dessine même mélenchon en « une »
du Monde avec des brassards rouges de ce type. 

Car je n’ai jamais envoyé un tweet antisémite.

Jamais !
si j’avais été informé que ce photomontage était de soral, je ne
l’aurais jamais envoyé.
si j’avais discerné qu’il y avait un montage à caractère antisémite
derrière macron, je ne l’aurais jamais envoyé.
mais je n’ai perçu aucun arrière plan dans le photomontage qui92
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accompagnait le tweet que j’ai envoyé, je n’ai vu que macron
caricaturé en fanatique du néolibéralisme. les photos de ce
montage, parues par la suite dans certains médias, avec un 
second plan aussi bien éclairé que le premier étaient très
éloignées du photomontage que j’avais reçu puis joint à mon
tweet. J’ai peut-être manqué de vigilance, mais c’était très cer-
tainement à dessein que ce second plan était aussi peu percep-
tible sur le photomontage que j’avais reçu. J’étais, également,
très fatigué par une dizaine d’heures de travail, d’écriture, et je
ne visais de façon concentrée que ce qui était l’objet de mon
livre, la politique de macron. 
Je devais me rendre le lendemain matin à 4 h prendre mon train
pour participer à un grand salon du livre à toulon. aussitôt
bouclé mon travail et envoyé ce tweet, je me suis couché et en-
dormi très rapidement. 30 minutes après, mon fils m’a fait
réveiller, en insistant et en me signalant qu’après avoir examiné
le photomontage joint à mon tweet, il avait découvert un deu-
xième plan, à connotations antisémites. l’appel de mon fils m’a
permis de distinguer l'existence de ce  second plan et de
percevoir ce qu’il voulait signifier. J’ai  compris ma bévue. Je l’ai
retiré aussitôt, c’était 40 minutes après avoir appuyé sur la
touche. et je me suis excusé.
Quelques uns de ceux qui me connaissaient mal ont pu, un
court moment, être sincèrement induits en erreurs, ou mal
comprendre ; auprès de ceux-là je me suis abondamment ex-
cusé, de même que j’ai bien expliqué aux journalistes qui m’ap-
pelaient par dizaines dans mon train le samedi matin entre
Paris et toulon, que j’étais fatigué et que j'avais fait « une bê-
tise », une « connerie », mais que j’avais réparé 40 minutes
après. Ça suffisait me semble-t-il comme autocritique. 

Ceux qui m’accusent d’avoir « révélé ma vraie nature » ou
« dévoilé ma vraie vision du monde » ou « cédé a un penchant
profond de l’extrême gauche » sont de ridicules Dia-foirus. au
nom de quels principes éthiques, de quelles compétences, de
quelle connaissance de ce que je serais, s’autorisent-ils à se livrer
à une telle psychanalyse sauvage, intrusive, à deux sous ?  tout 93
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ça n’a rien à voir avec moi, avec ma vie. Pourquoi échafaudent-
ils de telles constructions invraisemblables pour étayer une ac-
cusation aussi saugrenue ? 

moi, je suis Juif de cœur quand des juifs sont attaqués, je le suis
depuis toujours pour mes proches, pour ma famille, pour mes
camarades de tous les pays, ceux qui m’ont entouré quotidien-
nement pendant des décennies, tout comme je le suis pour tous
les humains persécutés.  

Donc, des gens mal intentionnés se sont déchaînés, le tweet qui
n’avait « vécu » que 40 minutes,  sans intention, ils l’ont, eux,
reproduit à l’envi, pendant 40 heures, puis 40 jours, en ne véri-
fiant pas leurs sources ou en le manipulant de façon à éclairer
le fond afin qu’il ait la même luminosité que le premier plan,
ou en m’attribuant la fabrication du photomontage, ou encore
en m’accusant d’être allé absurdement «  le piocher chez
soral  », ou en m’accusant du délit de racisme et d’an-
tisémitisme, ce qui n’avait absolument aucun sens pour 100 %
de ceux qui me connaissent, en regard de toutes mes opinions
et de toute mon action dont elles sont le fondement. Pour com-
mettre un délit il faut, me semble-t-il, une intention. et moi
quand j’ai une intention, une idée, une conviction, je suis de
ceux qui la défendent, je ne la retire pas.

en choisissant artificiellement de m’attaquer en cette occasion,
ils se font peut-être plaisir, mais pour de toutes autres raisons
de désaccord politique avec moi, et ils ne rendent pas service à
la cause qu’ils prétendent défendre.

et s’ils espèrent me salir ou croient me faire taire ou affaiblir
ma voix dans la défense du salariat, ils se trompent ! Cette in-
timidation me rend plus combatif encore pour l’unité de toute
la gauche, pour un front uni et pluraliste, pour  reconstruire un
Code du travail, une inspection du travail, une médecine du
travail, des prud’hommes dignes de ce nom, pour un smic à
1800 euros, pour une retraite à 60 ans, une semaine à 32 h, pour94
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limiter les précaires à 5 % dans toutes les entreprises, pour un
salaire maximal à 20 fois le smic, pour 25 % d’énergie renou-
velable en 2025, pour une Vie république sociale, démocra-
tique, laïque, féministe, écologiste, internationaliste, pacifiste.
tels sont mes combats.

« Les tweets sont des oiseaux ».2 mésanges bleues ou corbeaux.
tellement moins importants qu’un livre. Qu’ils fassent l’effort
de lire Macron ou la casse sociale ! en 150 000 tweets depuis dix
ans, un jeu de liberté, cela ne m’était jamais arrivé d’avoir à en
retirer un. mais celui-là était pervers, cherchant, pour les initiés
(ce qui n’était pas mon cas), ceux qui connaissent les codes de
l’ultra-droite complotiste, à nuire en attribuant aux « Juifs
cachés », le chaos mondial.
tout le contraire de ce que je pense et analyse ici et depuis tou-
jours : le chaos mondial n’a jamais été, n’est pas et ne sera pas le
fait des Juifs ! Pas de diversion, pas de tête pointue comme chez
Brecht, pas de bouc émissaire. le chaos, c’est le fait du capital-
isme et de la finance liés à la catastrophique politique de
macron.
J’ai bien noté que des médias qui ne m’avaient plus appelé
depuis juin 2017, notamment au moment du débat passion-
nant et vital sur les ordonnances anti-travail, ont tous, ce matin-
là, retrouve mon numéro de téléphone. ainsi va le système
« main stream ». mais je les ai remerciés, informés poliment.
J’ai renvoyé tous ces interlocuteurs à mon travail théorique et
intellectuel, à tous mes livres, à mon action pratique militante
depuis cinquante ans, connue de toutes et tous, et d’eux-mêmes,
en appelant tout simplement à la raison et à la bonne foi.

Je le refais en conclusion de ce « manifeste contre le racisme
et l’antisémitisme ».  

95
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PS : la Licra m’avait sollicité pour écrire deux articles dans un
dictionnaire antiraciste : voilà ce que j’avais rédigé à leur de-
mande et qu’il me semble utile de reproduire en conclusion : 

Éloge des militants

Rien de grand ne s’est jamais fait dans le monde sans militant. A
l’origine de tous les progrès sociaux, il y a un geste engagé. Ceux
qui vont courageusement à contre-courant arrivent souvent avant
les autres, pourvu qu’ils aient une ambition sociale universelle.
Non pas au nom d’une vocation avant-gardiste, mais du simple
fait qu’ils expriment de façon vivante les aspirations de millions
d’humains semblables à eux.  

Le monde entier se souvient de Spartacus mais pas du nom du
gouverneur qui l’a supplicié. Celui de Guevara est célébré, pas celui
de son assassin. Le nom de Mandela l'a emporté sur celui du fon-
dateur de l'apartheid. La force des militants, c’est de renverser les
exploitations et les oppressions, en partant de peu. Le courage et
l’opiniâtreté sont leur lot. Humbles ou célèbres, ils comptent fi-
nalement toujours plus dans l’histoire des sociétés humaines que
les Césars, les empereurs, les Caudillos.  Il y a toujours eu des
Jacquou le croquant, des sans-culottes, des communards, des ré-
sistants, des syndicalistes, des indignés. 

La démocratie existerait-elle sans  résistants aux tyrannies ? Y au-
rait-il des congés payés, des retraites, une sécurité sociale, des droits
du travail sans syndicalistes ? Y aurait-il des progrès de l’égalité
entre sexes sans féministes ? Pour sauver la banquise, il faut s’en
prendre aux banquiers : mais pas sans écologistes convaincus. La
paix n’est pas naturelle aux sociétés humaines sans action des an-
timilitaristes. Y aurait-il égalité de droits entre les peuples, sans
internationalistes et grands esprits universels ?

Les gestes des militants sont simples, mais ambitieux. Souvent,
trop souvent, ils apparaissent inefficaces, vains, répétitifs : et puis
la parole est entendue, le tract est lu, le film est vu et compris, le96
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mail rediffusé, l’explosion sociale est là – comme en mai 68. Alors
les militants conduisent les autres sur le chemin où ils avaient eux-
mêmes avancé : de l’éveil de quelques consciences à la conscience
de masse. Là où il y a une volonté collective, il y a un avenir col-
lectif progressiste. 

Éloge de l’égalité

L’histoire de l’humanité est l’histoire de la conquête de l’égalité
entre les peuples, entre les classes sociales, entre les individus. Pas
seulement égalité des chances, mais égalité des droits pour l’égalité
réelle. La « concurrence libre et non faussée » est une régression
libérale à l’opposé de l’égalité. C’est quand  il y a deux humains,
un morceau de viande, et pas de règle. Le plus fort des deux hu-
mains tue l’autre pour avoir le morceau de viande. C’est la « con-
currence libre ». 

Pour éviter de se tuer, il faut des règles et dans ce cas, il y a partage
du morceau de viande : mais si les règles sont insuffisantes, c’est le
plus fort qui prend le plus gros morceau. C’est la concurrence
«  non faussée  ». Il faut alors dépasser la concurrence pour
que  s’impose un partage du morceau de viande à égalité. Mais
cela ne suffit pas dés qu’il y a nécessité que le principal du morceau
de viande soit attribué à celui des deux qui en a le plus besoin :
pour cela il faut remplacer la concurrence par la solidarité, et on
invente la sécurité sociale. C’est une histoire très résumée de la
rupture avec le capitalisme pour un passage au socialisme.

Une société rongée par les cancers des inégalités ne peut être digne
et durable. 500 familles richissimes d’un côté et 10 millions de
pauvres de l’autre, c’est intolérable. Trois hommes sur la planète
possèdent plus que les 48 pays les plus pauvres. Deux personnes,
en France, possèdent plus que 20 millions de Français. Comment
être riche dans un océan de misère ? Comment être pauvre sans
se révolter contre le pillage des riches ? Comment ne pas
s’indigner ? Comment tolérer pareille injustice ? 
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Pas de liberté sans égalité, car sinon, c’est la liberté du renard dans
le poulailler. Pas de aternité sans égalité car sinon, les indivi-
dualismes les plus féroces l’emportent. Pas de socialisme sans égalité
dans l’éducation, la création, la production, l’échange, la commu-
nication, l’information, l’expression, la décision, l’action collective
– sans démocratie.

La marche à l’égalité implique de passer de l’égalité formelle à l’é-
galité réelle. Elle implique abondance et répartition des richesses
selon les besoins. De chacun selon ses capacités à chacun selon ses
besoins. L’égalité réelle libère autant les oppresseurs que les op-
primés : contre toutes les haines, les racismes, les préjugés, les
tabous. Elle apaise, sans les supprimer, les milliards de différences
entre les milliards d’humains. L’égalité est le contraire de l’égali-
tarisme : elle ne nivelle pas, elle épanouit, elle ne réduit pas, elle
exalte. Elle est la condition de l’émancipation.

98
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L’honneur d’un militant, Gérard Filoche

oui, Gérard filoche a retweeté un montage photo mettant en cause
emmanuel macron dont, dans la précipitation, il n’a pas immédiatement
perçu le caractère antisémite. il s’est rapidement rendu compte de son 
erreur, a retiré le tweet, s’est excusé publiquement, a répondu aux journa-
listes.

l’affaire aurait pu s’arrêter là mais le tweet a été relayé sur la toile pen-
dant plusieurs jours au point de devenir une affaire 
d’état. les condamnations, sans la moindre prise de recul, ont abondé. le
Ps qui, ces temps-ci, peine tant à parler d’une seule voix, a retrouvé son
unité pour exclure à bon compte une de ses dernières voix de gauche, sans
autre forme de procès.

Voilà le plus inquiétant : les réseaux sociaux sont devenus le procureur
le plus expéditif et le plus implacable, et derrière eux certains médias 
aussitôt aboient à l’unisson.

filoche est donc antisémite : la sentence de facebook est tombée. Qu’il
disparaisse sur-le-champ ! 

nous ne pouvons accepter cette accusation scandaleuse, cette atteinte
portée à l’honneur d’un militant qui a consacré sa vie entière à défendre les
libertés syndicales et le code du travail, à lutter contre le racisme et l'an-
tisémitisme (il fait partie des fondateurs de sos racisme).

Cette polémique, comme celle qui oppose Charlie Hebdo et Mediapart,
témoigne d’une extraordinaire dégradation du débat public. Journalistes 
et politiques rivalisent dans la surenchère et dans l’anathème. il faudrait 
admettre une bonne fois que twitter ne favorise pas l’intelligence dans le
temps long, qui est celui de toute pensée politique digne de ce nom. Gérard
filoche a aujourd’hui l’occasion cuisante de s’en rendre compte, tandis que
ses détracteurs continuent de tapoter furieusement sur les claviers de leurs
smartphones.

Pendant ce temps, l’antisémitisme et le racisme répandent leur poison.
manuel Valls, si prompt à dénoncer l’antisémitisme, affirmait cette semaine
encore que les musulmans « sont un problème ». Ce n'est pas la première
fois, et il n'a jamais été inquiété pour ce type de propos. Ça suffit. 

appel collectif - L’Humanité - 29 novembre, 2017

http://pour-lhonneur-de-gerard-filoche.org

embargo 112 pages pour BAT:Mise en page 1  20/03/18  21:38  Page103



104

Guy Bedos (artiste)
Christine Blum (consultante)
Jacques Bidet (philosophe)
Patrick Brody (syndicaliste) 
Patrick Chamoiseau (écrivain)
annick Coupé (syndicaliste) 
Jean-Baptiste Del amo (écrivain)
Christine Delphy (sociologue) 
Christian de montlibert (sociologue)
annie ernaux (écrivain)
Karl Ghazi (syndicaliste)
Jean-marie Harribey (économiste)
anne Hessel
Daniele Kergoat (sociologue)
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Les 30 premiers signataires

sont aussi signataires parmi les 16000
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soutien financier indispensable, les frais d’avocats
sont déjà prévus à hauteur de 12 000 euros :

C’est énorme et il nous est impossible d’y faire face,
c’est un des objectifs recherché par nos adversaires
alors nous faisons appel à celles et ceux qui peuvent
un coup de main, selon le principe que ce sont les pe-
tits ruisseaux qui font les grandes rivières et qui évi-
tent de manquer d’eau, 

chèques à l’ordre de « G.filoche-soutien » 
C/o  G filoche  85, rue rambuteau 75 001 Paris.

Vous pouvez commander ce livre pour vous ou vos
amis, ça aide à réfléchir et à faire savoir :

112 p - 190 000 signes - 10€

Commande et réglement :

Com’ Garonne
28 rue de la Bruyère - 31120 Pinsaguel

10 € frais de port inclus. 
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Du même auteur

À paraître :

• le social au coeur  mai 68 vivant (mémoires 1945-1994) t1
l’archipel 2018, avril 2018 
• le social au coeur mai 68 vivant » (mémoires 1994-2018) t2
l’archipel « la gauche socialiste » décembre 2018 
• samarium avec Patrick raynal le Cherche -midi 2019

Macron ou la casse sociale  L’Archipel, février 2018
Cérium, avec Patrick Raynal, Le Cherche midi, 2017.
Comment résister aux lois Macron, El Khomri & cie ?, avec R. Abauzit,
Le Vent se lève, 2016.
Vive l’entreprise ? En défense du Code du travail, Hugo & Cie, 2015.
Comment résister à la démolition du Code du travail ?, Le Vent se lève,
2014.
Le Choc. Après Cahuzac, avec Cyril Gispert, J.-F. Claudon et J.-J. Chav-
igné, J.-C. Gawsewitch Éditeur, 2013.
Dette indigne !, avec J.-J. Chavigné, J.-C. Gawsewitch Éditeur, 2011.
Les Nouveaux Carnets d’un inspecteur du travail, J.-C. Gawsewitch
Éditeur, 2010.
Une vraie retraite à 60 ans, c’est possible, avec J.-J. Chavigné, J.-C.
Gawsewitch Éditeur, 2010 ; 2013.
Salariés, si vous saviez..., La Découverte, 2008.
Les Caisses noires du patronat, J.-C. Gawsewitch Éditeur, 2008.
Mai 68, histoire sans fin. Liquider Mai 68 ? même pas en rêve !, J.-C.
Gawsewitch Éditeur, 2007.
«La vie, la santé, l’amour sont précaires. Pourquoi le travail ne le serait-
il pas?», J.-C. Gawsewitch Éditeur, 2006.
Carnets d’un inspecteur du travail, Ramsay, 2004.
SOS sécu !, avec G. Berthiot et J.-J. Chavigné, Au bord de l’eau, 2004.
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À celle ou celui qui portera les couleurs de la gauche en 2007, Ramsay,
2004.
On achève bien les inspecteurs du travail..., J.-C. Gawsewitch Éditeur,
2004.
Bien négocier les 35 heures. Guide pratique (et critique) à l’usage exclusif
des salariés, avec Sylvian Chicote, La Découverte, 2001.
Retraites : réponse au Medef, avec J.-J. Chavigné, Ramsay, 2001.
Ces années-là... quand Lionel..., Ramsay, 2001.
20 ans de CHSCT, étude et avis adopté par le Conseil économique et so-
cial, éditions du Journal Officiel, 2001.
Sept jours dans la vie d’Attika, avec H. Désir, J. Dray, M.-N. Lienemann
et J.-L. Mélenchon, Ramsay, 2000.
Le Travail jetable, non, les 35 heures, oui, Ramsay, 1998,
Mai 68 une histoire sans fin, mémoires, Flammarion, 1998.
Le Travail jetable, Ramsay, 1997.
Pour en finir avec le chômage de masse, La Découverte, 1995.
Édouard Balladur et les 5 millions de chômeurs, L’Harmattan, 1993.
Les Clairons de Maastricht, avec J. Dray, Ramsay, 1992.
Le socialisme est une idée neuve (collectif ), éditions D&R, 1991.
Printemps portugais, Actéon, 1984.

fondateur de la revue Démocratie & socialisme, mensuel de la
gauche démocratique et sociale 26e année 

mel : gerard.filoche@gmail.com

Blog : www.filoche.net

site : Gauche Démocratique et sociale 
et de la revue mensuelle Démocratie & socialisme 

http://www.gds-ds.org 
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sommaire

Chapitre 1   Le racisme comme déterminisme biologique           

i - le déterminisme biologique 
1- la craniologie de Paul Broca
2- l’ « anthropologie criminelle » de Cesare lombroso
3- Des millions de chiffres et de mesures sans la 
moindre pertinence scientifique

ii- Déterminisme biologique, colonialisme, fascisme et nazisme 
1 - le fascisme italien et le racisme
2 - l’allemagne nazie et le racisme
3 - « têtes rondes et têtes pointues »
4 - fascisme, nazisme et grand capital

Chapitre 2   Le racisme est une construction sociale                    

i - les progrès de la génétique ont ôté toute pertinence                 
au concept de « race biologique »

1 - 99,9 % de l’aDn est identique pour tous les êtres humains 
2 - Une divergence de 0,1 % n’est cependant pas négligeable
3 - la race n’existe plus mais le racisme est toujours là

ii - Un nouveau masque du racisme :  le racisme différentialiste  
iii - l’aveuglement  face au racisme                                                      

1 - assignation à une race sociale et division du travail
2 - « traite des êtres humains au travail »
3 - le racisme institutionnel

Chapitre 3   Le racisme comme idéologie                                         

i - le « choc des civilisations »                                                             
ii - la persistance des préjugés raciaux qui avaient
accompagné la colonisation et l’esclavage                                           

1- les indiens et les noirs aux états-Unis
2 - l’abolition de l’esclavage dans les possessions françaises
3 - la colonisation 
4 - la persistance de la réalité sociale et psychologique des faits
de race

iii - la formation d’une idéologie « sudiste »
iV - la persistance de l’antisémitisme                                                  
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Chapitre 4 - Le racisme comme politique                                                

i - la construction d’un « problème musulman »                                  
1 - Des années charnières : les années 1982 et 1983 
2 - les immigrés et leurs descendants étaient sortis de 
leur « invisibilité »
3 - les attentats terroristes

ii - le front national et la préférence nationale                                        
iii - la lepénisation des discours et des politiques                                   

Chapitre 5  Le racisme comme pratiques discriminatoires                

i - en france l’égalité ne règne pas                                                                
ii - le cadre actuel des pratiques discriminatoires 
iii - les discriminations dans l’emploi          

1 - les discriminations lors de la recherche d’un emploi
2 - les discriminations chez les personnes en situation d’emploi
3 - les « indépendants », exemple des VtC 
4 - les discriminations face aux accidents du travail

iV - les discriminations chez les personnes
qui subissent le chômage                                                                                 
V - les discriminations dans l’accès au logement                                      
Vi - les discriminations dans l’accès à l’enseignement                             
Vii - les discriminations dans les loisirs           
Viii - les contrôles au faciès                                                                          
iX - les « masques idéologiques » qui permettent d’éviter 
d’agir pour que cessent ces discriminations                                                
X - Calais, comme symbole de l’accueil des réfugiés 
ou des migrants                                                                                                  

Chapitre 6  L’antisémitisme 

i - antijudaïsme et antisémitisme                                                                 
1-l’antijudaïsme religieux européen a engendré 
de nombreux crimes 
2-en france, comme dans toute l’europe, l’antijudaïsme 
religieux s’est transformé en antisémitisme
3-le mythe du « complot juif »
4-l’antisémitisme est toujours là en france et il tue

ii - antisémitisme et antisionisme                                                                
1-l’antisionisme à la fin du XiXe siècle et 
au début du XXe siècle
2-les deux formes contemporaines de l’antisionisme
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3-À qui profite la confusion entretenue entre
ces deux formes d’antisionisme ?
4-ne pas banaliser l’antisémitisme
5-la gauche, l’antisémitisme et l’antisionisme en france
6-antisémitisme et antisionisme dans la jeunesse 
des quartiers populaires 

iii - la dangereuse articulation des racismes                                     

Conclusion                                                                                                   

antiracisme intime
« rien »
Car je n’ai jamais envoyé un tweet antisémite.

Notes             

Annexe
l’honneur d’un militant, Gérard filoche
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P. 85

P. 99

P. 103
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